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HENRYK SIENKIEWICZ

 ̂ D e V cv e y  à V a rso v ie , p a r  B ern e , Z u r ic h  et P r a g u e , u n  cor- 
tege  fu n è b re , q u i a eu  les a llu re s  d ’u n  tr io m p h e , v ie n t  d e se 
d é ro u le r  à trav ere  l ’E u ro p e  c e n tra le  : c ’é ta ie n t les cen d res  de 
H e n ry k  S ie n k ie w ic z  q u i g a g n a ie n t  la c a th é d ra le  de la c a p ita le  
p o lo n a ise  p o u r  y  rep o ser a u x  côtés des cen d res  des p r im a ts  d(! 
P o lo g n e . Le 27 o c to b re  a été  le  jo u r  de l ’ in h u m a tio n  so le n ­
n elle .

S ie n k ie w ic z , c ’ est u n  n o m  m a g iq u e . P o u r  des c e n ta in e s  de 
m illie rs  d e le c te u rs  en  E u ro p e  et d a n s le N o u ve a u  M onde, ce 
n o m  é v o q u e  les g r a n d e s  scèn es de la R o m e n é ro n ie n n e , le  p a ­
lais des C ésa rs, le  C irq u e , l ’ i j ic e n d ie  de R o m e , la  lu tte  des 
fa u x  d ie u x  a v e c  le  c h r is t ia n is m e  à so n  a u ro re . S ie n k ie w ic z , 
p o u r  la  te rre  e n tiè re , est l ’a u te u r  de Q u o  Vadis ?

M ais ce  sera it b ie n  m a l c o n n a ître  son  rô le  et l ’in f lu e n c e  
exercée  p a r  lu i a u p rès  de ses co m p a tr io te s  q u e  de s o n g e r  u n i­
q u e m e n t à ce ro m a n  c é lè b re . L e m o r t q u i rep o se a u jo u r d ’ h u i 
d an s la  c ry p te  de V a rso v ie  est a v a n t to u t l ’h is to r ie n  n a tio n a l 
et le c h a n tre  de la  P o lo g n e . Ses ro m a n s P a r  le fer et p ar le f e u ,  
le D é lu g e ,  Messire W o lo d o w s k i ,  les C h ev a lie rs  de la C r o ix ,  est- 
ce a u tre  c h o se  q u e la  g lo r if ic a t io n  de la  p atrie  ? C ’est tou t le 
passé d ’ u n  p e u p le  lu tta n t c o n tre  les T a ta rs , les C o sa q u e s, les 
A lle m a n d s , les S u éd o is , les T u r c s , q u i ressu sc ite  d a n s ces g r a n ­
des fresq u es h is to riq u e s .

S ie n k ie w ic z , c ’est en c o re  le  p a tr io te  q u i, en  1 9 0 1 , lo rs  du  
sca n d a le  de W r z é s n ia , o ù  des e n fa n ts  p o lo n a is  fu r e n t  ro u és de 
co u p s p a r  les in s titu te u rs  de G u illa u m e  II, d é n o n ça  à l ’h u m a ­
n ité  la p o lit iq u e  p ru ss ie n n e  à l ’ é g a rd  d e la  P o lo g n e , « p o lit i­
q u e de c rim e s , d isa it-il, de v io le n c e s , de tra h is o n s , de ty r a n n ie  
en ve rs  les fa ib le s , d ’ a v ilisse m e n t à l ’ é g a rd  des fo rts , de m e n ­
so n ges, de v io la tio n s  de p a ro les , d ’ h y p o c r is ie  et de fa u sseté  ».

C e g r a n d  h o m m e  .est m o r t à V e v e y  le  16 n o v e m b r e  1 9 1 6 , 
q u an d  la m a lh e u re u se  P o lo g n e  éta it, u n e  fo is  de p lu s, m ise  à 
feu  et à sa n g  et p a r  les R usses, q u i n ’ a v a ie n t pas su  la  d é fe n d re , 
et p ar les P ru ss ie n s , q u i y  fa is a ie n t le  d ésert p o u r  y  fa ire  la 
p a ix . Le g r a n d  h is to r ie n , le g r a n d  p a tr io te  n ’ a pas v u  la re s ta u ­
ra tio n  de cette  p a tr ie  p o u r  la q u e lle  son  a p o sto la t a v a it  tan t 
c o m b a ttu .

N otre R e v u e  se d o it à e lle -m ê m e  d e p a r le r  a v e c  q u ch ju e s  d é­
ta ils  de l ’é c r iv a in  q u i a ta n t h o n o r é  la  P o lo g n e  et la  litté r a tu re  
p o lo n a ise  ; e lle  c o m p te  le fa ire  p r o c h a in e m e n t. A u jo u r d ’ h u i, 
au m o m e n t o ù  to u t u n  p e u p le  v ie n t  de su iv re  u n  c e r c u e il, elle  
a te n u  à a p p o rte r  so n  sa lu t, fa ib le  h o m m a g e  de son  a d m ir a ­
tio n , a u x  cen d res  de S ie n k ie w ic z .

G . L a c o u r - G a y e t .  

de V In st itu t  de France.



LA VIE POLITIQUE

L a  s i t u a t i o n  g é n k h a l e .

Le problènio, financier dom ine, en Pologne, toules les autres ques­
tions : aussi a-t-on 'accueilli avec un extrême intérêt les déclarations 
(jue iM. Grahski, président du Conseil, m inistre du Trésor, a faites 
au cours de la séance, tenue par le Conseil Econom ique le 3 octol)re 
i()a4.

M. (iral)ski com m ence par indicpier (pie la crise économ ique 
actuelle n ’a étonné personne : on s ’attendait bien en effet à ce que 
le redressement liiiancier de T'Etat polonais s ’accom pagnât de quel- 
(pie malaise.

Oi'i en est la silualioii.*' Le chôm age a dim inué légèrem ent, bien 
(pi’oii ait remarcjué une certaine recrudescence au cours de l ’été; 
alors (pie dans là prem ière semaine de ju in , chaque ouvrier travail­
lait, en ‘m oyenne, 5 jours par semaine, ce nom bre s ’est abaissé, 
vers le m ilieu du m ois, à 4, 1 7 ; :i la lin de ju ille t, à 4,86; dans la 
prem ière <[uinzaine d ’août, à 4 ,5a; en septembre, il s ’est élevé à 
plus de 5 ,42.

Si l ’on considère l ’effectif glôbal des « sans-travail », on constate 
une faible augm entation en ju ille t et en août; mais il y a doute sur 
la réalité de cette m ajoration; en effet la loi sur la protection des 
ch(7meurs, m ise en application à cette époque, a dû exercer son in- 
iïuence, peu considérable, mais tout de mêm e certaine.

Sous cette réserve, on a dénom bré, sur le territoire polonais,
i 3()./i74 « sans travail », le i®*" ju ille t 1924; i52 .0 2 i, le août;
163.27G, le G sc[)tembre; i5g.54o, le i3 septembre; 157 .0x0, le 20 sop-
letribre ; le clunnajje est d ’une m anière ^n'iiérale plus élendu dans 
l e s  wojewodies du cenlre, qui com prennent les villes de Varsovie, 
L(jdz, Sosnowice et lîialystok.

Depuis le 9 aoûl, on aperçoit une am élioration dans ces villes; 
et même à Varsovie, dei)uis le 19 ju ille t; à Sosnowice, depuis le 
5 ju ille t. Ci’est à Lodz que la situation est la moins bonne ; le 
nombre des (( sans-travail » a augm enté ju sq u ’au 16 août; à partir 
(le cette date, il décroît : le 5 ju ille t, il était, pour toute la woje- 
Avodie (et non pas seulement pour la ville) de 4o.ooo; le 16 août, de
00.000; le i3 septembre, de 47.000.

Dans toules les w ojew odies de l ’Est, le chôm age ne se ralentit 
«.Mière; mais il est, au total, sans im porlance : 6.462 chôm eurs en 
ju illet; 6.720, eu sopt^embre.

Peu de « sans-travail » dans les wojewodies de l ’Ouest ; on aper­
çoit d ’ailleurs une dim inution à partir du m ois d ’août.

Dans les wojewodies du m idi, on com ptait, le 9 août, 21.480 ch ô­
m eurs; le 6 septembre, 20.760.

!N° l i i  —  1"  i iu v c i n b r e  k j2 4



C ’esf en Silésie que le m al a été, peut-on dire, le plus grand : 
dans la seconde m oitié d ’août, il y avait 28.750 « sans-travail »; ce 
nom bre s est élevé, au 6 septembre, à 33.890; puis vient une dé­
croissance graduelle : la crise était arrivée à son point culm in an t.

En tous cas, conclut M. Grabski, le nom bre des chôm eurs ne 
perm et aucune prévision pessimiste; car on constate, d ’une m a­
nière constante, et aux environs de la m êm e époque, ime « cassure » 
très nette dans la « poussée » du chôm age.

Les résultats sont m oins satisfaisants, poursuit M. Grabski, en ce 
qui concerne les prix : mais il faut se rendre com pte que la Pologne 
so trouve, à cet égard, dans les mêmes conditions que les autres Etats, 
|)lacés dans une semblable position économ ique.

Parmi les causes qui ijiHuont sur la c’norté de la vie, la prem ière 
réside dans la m auvaise récolte, qui a affecté non seulem ent la 
Pologne, mais encore la [dupart des pays européens. Pour cette 
raison, on a assisté, dès le mois d ’août dernier, à une augm entation 
raj)ide du coût des j)roduits agricoles : en effet, si la diiminution de 
rendement des récoltes sévissait scidem ent en Pologne, on pourrait 
y rem édier par l ’im j)ortation de farines, et le Gouvernem ent n ’au- 
rail rien n égligé dans cet ordre de choses : mais la farine étrangère 
coule encore plus cher '(pi’en Pologne. Le Gouvernem ent a décidé 
d ’éiever les droils de sortie sur les seigles, afin d ’augm enter les dis­
ponibilités sur le m arché inlérieur : de celte façon, les personnes 
compétentes eslim ent q u ’on pourra arrêter le j)rix des céréales à un 
taux inférieur à celui du m arclié m ondial.

La cherté n ’atteint d ’ailleurs pas, au mêm e degré, tous les pro­
duits de prem ière nécessité : le coût de la vie a, en effet, augm enté 
à peine de 7 % , et le Gouvernem ent n ’a pas pris un coefficient plus 
élevé pour l ’établissement de son projet de budget de l ’année 1920.

Celte stabilité relative est due au zloty, (pie rien ne peut ébranler, 
m algré toutes les m anœ uvres tentées, dit avec force M. Grabski; le 
zloly, voilà le plus puissant frein à la cherté de la vie.

Il convient de souligner égalem ent, dit encore M. Grabski, <pi’en 
Pologne, comme partoul ailleurs, les prix sonl, ramenés à la valeur 
or, beaucoup plus élevés actuellenient cpi’avant la guerre ; au m ois 
de février, le coût m oyen des alim ents était de 180,/i, au lieu de 
100 en 191/4, mais, sous l ’ iniluence de la meille\ire situation finan­
cière, il s ’abaissail graduellem ent ju sq u ’à i38,3 en ju in , à 13g en 
juillet pour se relever à 100,  ̂ en août. Le coût général de la vie 
élail, d ’aulre part, de 127,2 (au lieu de 100 avant la guerre) eu 
ju illet, alors (ju’en Angleterre il atteignait i5/|,fi.

11 y a donc, insiste M. Grabski, deux phénom ènes universels, que 
la Pologne doit envisager avec calm e, mais avec résolution ; hausse 
des prix  par rapport à 1’avanl-guerre; m ajoration croissante d(' 
ces mômes p rix  au cours de la jiériode actuelle.

Après avoir appuyé ces affirm ations de nom breux renseignem enis 
statistiques, M. Grahski dit que l ’industrie polonaise ne doit ]>as 
subir passivem ent ces influences fâcheuses ; elle doit com m encer 
le même effort, qui a été réalisé en m alière financière; c ’est à elle



q u ’il appartient de consentir virilem ent les sacrifices nécessaires; 
l ’Etat pont l ’aider dans toute la m esure possible, mais à la condition 
de ne pas com prom ettre le zloty polonais et l ’équilibre budgétaire.

*
* 4:

M. Grabski, président du Conseil, m inistre du Trésor, a p ro­
noncé, le jo u r de l ’ouverture de la Diète, le 22 octobre 1924, un 
discours, dans lequel il a exposé la ^politique du Gouvernem ent, les 
résultats acquis et la tâche à accom plir.

Le Président a exam iné d ’abord la politique étrangère en souli­
gnant que la dernière assemblée de la Société des Nations a donné 
dc's résultats positifs pour la Pologne. La Pologne désire profondé­
m ent la consolidation de la paix m ondiale, basée sur l ’ inviolabilité 
dos frontières. Si les pays «voisins de la Pologne entrent dans la 
Société des Nations, ils ne devront pas y occuper une situation plus 
favorable que la Pologne.

Passant 'à la politique intérieure, M. Grabski a rappelé les mesures 
prises pour assurer la sécurité des confins orientaux. Les besoins des 
habitants de cette région sont spécialem ent pris en considération. 
La loi, déjà votée, concernant l ’usage des langues des m inorités et 
la loi agraire tendant à am éliorer la situation des populations ru ­
rales, en sont une preuve.

Abordant les questions économ iques, le président a constaté que 
la dernière récolte des céréales a été de 3o %  inférieure aux précé­
dentes, ce qui a forcé le gouvernem ent, entre autres mesures, à 
augm enter les taxes d ’exportation sur les céréales, à annuler les taxes 
<1’im portation sur le riz et les ifarines étrangères et à accorder des 
crédits à l ’agricu lture ju sq u ’à concurrence de 3o m illions de zloty.

Le gouvernem ent lutte contre la cherté de la vie par une politique 
douanière appropriée.

Le nom bre des chôm eurs qui a atteint son m axim um , tend à 
décroître.

I-Æ budget des chem ins de fer présente un excédent de recettes, 
(jui, à partir de novem bre prochain, serviront à de nouvelles am é­
liorations : en effet la construction de plusieurs nouvelles lignes 
est décidée.

En ce qui concerne le crédit, le gouvernem ent lutte contre le 
m anque de num éraire et il considère que la question d ’un em prunt 
à l ’étranger est une des plus im portantes. Le crédit étranger est 
nécessaire non pour le gouvernem ent, mais pour la vie économ ique 
du pays.

Les négociations relatives à l ’em prunt de 10 m illions de dollars 
pour les travaux urbains sont terminées.

En faisant l ’exposé du budget de 1925, le président du Conseil 
a fait ressortir les économ ies qui ont perm is de l ’équilibrer. Pendant 
les deux dernières années, le nom bre des fonctionnaires a dim inué 
de 58.000, m ais celui des instituteurs a augm enté de 2.376.

Le zloty, possédant une couverture de 60 % , dont un tiers en or,



deux tiers en m onnaie étrangère stable, resle lonjours à la parité 
de l ’or.

En concluant, M. Grabski a lancé un vigoureux appel au peuple 
polonais et l ’a invité à contiiuier sa collal)oralion à son Gouverne­
ment.

Le comte Skrzyński, m inistre des Affaires étrangères, a fait, le 
-tS octobre i(ja4, devant la Diète un exposé des travaux de la 
5® assemblée de la Société des Nations. Il a souligné l ’ im portance 
de la signature par la Pologne et les autres pays du « protocole pour 
le règlem ent pacifique des différends internationaux ».

(( Ce protocole, a-t-il dit, n ’est pas d ’ un idéalism e excessif. 11 ne 
résout pas toutes les d ifficultés, m ais il constitue un point de départ 
pour une solution prochaine.

(( A Genève, a ajouté le comte Skrzyński, nous avons travaillé 
avec la France en collaboration la iplus intim e et la plus cordiale. 
La France désire (pie son idéal de liberté, d ’égalité et de fraternité 
soit trausiposé dans le dom aine des relations internationales. Toute 
dém ocratie qui affirm e ces principes doit travailler à les faire 
rayonner au dehors, et cela unit la France et la Pologne. Tous les 
l)roblèmes actuels et futurs sont com pris d ’une façon identi(jue à 
Paris et à Varsovie. »

L e  g é n é r a l  S i k o r s k i  e n  F r a n c e .

Le général Sikorski, m inistre des Affaires m ilitaires de Pologne, 
est venu passer en France la deuxièm e quinzaine du mois d ’octobre : 
au cours de son séjour à Paris, il s ’est rencontré avec de nombreuses 
personnalités françaises, et a conféré des problèmes intéressant la 
France et la Pologne, notam m ent avec MlM. Gaston D oum ergue, 
président de la République; Edouard H erriot, président du Conseil, 
m inistre des Affaires étrangères; le général Nollet, m inistre de la 
guerre; J.-L. Dum esnil, m inistre de la Marine; le marécl>al Foch; 
Laurent Eynac, sous-secrélaire d ’Etat de l ’aéronautique.

Le 2 1 octobre 192/1, le général Sikorski et M. J.-L. D um esnil ac­
com pagnés des am iraux Porem bski, chef de la m arine polonaise, 
et Salaün, chef de L’état-m ajor général de la m arine française, ont 
été reçus à C herbourg par les autorités civiles, m aritim es et m ili­
taires.

Après le Salut au dmpenu  exécuté 'par la m usique du i®”" colonial 
et l ’audition des hym nes nationaux, le cortège s ’est m is en m arche 
et a traversé la ville ipour se rendre à l ’aviation m aritim e oii les visi^ 
feurs se sont em barqués sur la vedette de la préfecture, puis sur le 
sous-marin Bené-Audry, tandis que l ’aviso Aisne tirait une salve 
de 19 coups de canon.

Les m inistres ont fait une plongée en présence de torpilleurs, de 
sous-imarins et d ’hydravions .Les exercices ont eu lieu ensuite.

Des tirs au canon et des lancem ents de torpilles ont été exécutés
18*



en présence des m inistres qui s ’étaient em barqués sur le torpilleur 
Chastang.

Le général S ikorski, s ’est ensuite rendu, le 28 octobre 1024, à 
Toulon.

Le m inistre polonais et sa suite ont été conduits au cercle naval, i'i 
la préfecture m aritim e et dans l ’arsenal. Ils ont assisté, ju s q u ’à m idi 
et quart, à un branle-bas de com bat sur le cuirassé Lorraine. Puis 
ils ont visité, dans l ’après-m idi, la station de sous-m arins, la pyro­
technie et les installations de l ’arsenal.

Le soir, les officiers polonais ont été l ’ob jet d ’une sym pathique 
réception au cercle naval où ils se sont rencontrés avec des officiers 
des services du port, des écoles et des bâtim ents de l ’escadre.

P o l o g n e  e t  R u s s i e .

M. Voïkof, qui a reçu l ’agrém ent du gouvernem ent polonais, est 
nom m é représentant des Soviets en Pologne.

D ’une déclaration publiée à cette occasion par les Izvesfia, il résulte 
que M. V oïkof n ’a pas pris part, com m e on le prétendait, à l ’assas­
sinat du tsar. M. V oïkof est né en 1888 et a fait ses études secon­
daires à Moscou. Accusé d ’avoir participé à un attentat, M. Voïkof 
réussit à passer la frontière et se réfugia en Suisse, d ’où il rentra en 
Russie après la révolution. M. V oïkof est m em bre du Soviet central.

Dans la soirée du 17 octobre, à la gare de Moscou, iM. Adam Tar­
n ow ski, secrétaire de la légation  de Pologne, et le docteur Morelow- 
ski, expert polonais, secrétaire de la m êm e légation, ont été victim es 
d ’une agression.

En mêm e temps, en ville, une autre agression avąit lieu contre 
MM. R om eyko et Piotrow icz, fonctionnaires de la légation de Po­
logne.

Le chargé d ’affaires polonais a déposé personnellem ent, au com ­
m issariat des Affaires étrangères, une note de protestation caté­
gorique. A la suite de cette dém arche, M. Kopp, au nom  du gouver­
nem ent soviétique, a exprim é ses condoléances et affirm é que ces 
incidents seraient l ’ob jet d ’une enquête rigoureuse.

P o l o g n e  e t  S . \ i n t - S i è g e .

M. Grabski, délégué du gouvernem ent polonais, séjourne d ep uis' 
quelque temps à Rome, où il est en pourparlers avec la C urie au 
sujet d ’une nouvelle organisation ecclésiastique de la Pologne. L ’a f­
faire est d ’autant plus urgente pour la Pologne que les frontières 
ecclésiastiques de l ’Etat sont im précises, les diocèses pour la plupart 
divisés et peu nom breux sur un territoire très étendu, les résidences 
des évêques se trouvent souvent à l ’extrêm e lim ite de leurs diocèses, 
etc...

Tous ces problèm es seront définitivem ent réglés à Rome. La 
P ologne aura désorm ais quatre archevêques : à Gniezno, Varsovie,



Lwow et Cracovie. Un nouvel archevêché sera donc créé à Cracovie. 
Le litre liislorique de prim at polonais appartiendra "à l ’archevêque 
de (iniezno.

L a  KKCONNAISSANCK DU C O U V K H N E M E M ' S O VnVriQ U E P A R  UA F r A N CE.

M . -Herriot, j)résident du Conseil, m inistre des Affaires étrangères, 
a adressé le télégram m e suivant à M. R ykof, président du Conseil 
des com m issaires du peuple, et à M. T chilchérin e, com m issaire du 
peuple aux Affaires étrangères à .Moscou :

Paris, le 28 octobre 192/j.

Coininc suite à la déilaration  m inistérielle du 17  ju in  192/1 et à votre 
<oniiuunication du 19 ju illet dernier, le "on vern em ent de la R épublique, 
lidclc à l ’am itié qui unit le peuple russe et le peuple français, reconnaît 
rie jure,  à dater de ce Join-, le gouvernem ent <lc l ’U nion des Républiques 
socialistes soviétiques, com m e le gouvernem ent <les territoires de l ’ancien 
em pire russe oii son autorité est acceptés par les habitants et, dans ces terri­
toires, com m e le successeia- des précéilents gouvernem ents russes.

Il se tient prêt, ou conséquence, à nouer dès m aintenant des relations 
diplom atiques régulières avec le goiivein em en t de l ’U nion par un envoi 
réciproque d ’ambassadeurs.

l-'n vous notiliant cette reeonnaissanee qui ne saurait porter atteinte à 
aucun des engagem ents pris et f l i s  traités signés par la France, le gouver- 
ju'uient de la République veut croire à la possibilité entre nos deux pays 
il'un  accord d ’ensem ble dont la reprise des l’elations diplom atiques est la 
préfac(>. A cet égard, il entend réserver expressém ent les droits que les 
citoyens franwiis tiennent des obligations contractées par la Russie ou ses 
ressortissants sous les régim es antérieurs, obligations dont le respect est 
garanti par les principes généraux du droit qui reste pour nous la règle 
(le la vie internationale. Les m êm es réserves s'appliquent aux responsabilités 
assumées depuis 1 914  par la Russie envers l ’ Etat françjiis et ses ressortis­
sants.

Dans cet esprit, le gouvernem ent de la R épublique, poiu' servir une fois 
de p lus les intérêts de la paix et de l ’avenir européen a dessein de rechercher 
avec l ’U nion un règlem ent ('kjuitable pratique qu i perm ette de rétablir 
entre les deux nations des rapports utiles et des échanges n orm aux quand 
la consci(‘nce française aura reçu ses justes apaisem ents. Dès que vous aurez 
fait connaître votre assentim ent à l ’ou vertiu e  dos négociations d ’ordi-e 
général el plus particulièrem ent d ’ordre économ ique, nous accueillerons 
à Paris vos délég\iés num is de pleins pouvoirs, pour q u ’ils se ren con tren t 
avec nos négociatoiu’S.

Ju squ ’il l ’heureuse issue de ces négociations, les traités, conventions et 
arrangem ents ayant existé entre la France ou les citoyens français e t là 
Russie ne devront pas avoir d ’effets, les rapports de droit privé nés avant 
l ’établissem ent du j)ouvoir des soviets entre Français et Russes resteront 
régis com m e ils l ’ont été ju s q u ’ ici et il sera sursis à tous égards à l ’ap u ­
rem ent des ooniptos entre les deux F.tats, toute m esure conservatoire en 
Fi’ance étant ou devant être prise.

Enfin, il doit être entendu d ’ores ot déjà  que la non-intervention dans 
les affaires intérieures sera la règle des rapports entre nos deux pays.

I I e u r i o t .



Le 'Ministère des Affaires étrangères a reçu la réponse suivante 
du p-ouvernement des soviets ;

Moscou, ]<i 29 octobic 1924 .

M. Ilerriot, président du C onseil, Paris.

Le Com ité ccn lra l exécutif de l ’Union dos républiques socialistes sovié­
tiques accueille avec la plus grande satisfaction la proposition du go u ver­
nem ent français de létab lir pk'inem ent ct entièrem ent les relations d ip lo­
m atiques régulières entre l ’U nion des républiques socialistes soviétiques et 
la France, par l ’envoi réciproque d ’am'bassadeurs et d ’ou vrir inniiédiate- 
m ent des négociations à l ’effet d ’instituer des rapports am icaux entre les 
peuples de l ’U nion des républiques socialistes soviétiques et la France.

11 exprim e sa confiance que toutes les questions m entionnées dans le télé­
gram m e du président du Conseil de la République française, en date de ce 
jo u r, .pourront être réglées par un plein  accord entre les deux gouvern e­
m ents, pour le p lus grand avantage de l ’U nion des républiques soviétiques 
socialistes et de la France, la 'bonne volonté étant présente des deux côtés, 
ainsi que le respect absolu des intérêts m utuels.

Le com ité central de l ’U nion des républiques socialistes soviétiques attache 
la plus grande im portance à ce qu e tous les m alentendus entre l ’U nion 
des républiques soviétiques socialistes et la France soient écartés, et à la 
conclusion entre elles d ’un accord général pou van t servir de base solide 
à leurs relations am icales, se laissant gu id er par le souci constant de parvenir 
à une garantie réelle de la paix générale dans l ’intérêt du peuple travail­
leur de tous les pays et de vivre en am itié avec tous les peuples.

En particu lier, le com ité central exécutif de l ’U nion des républiques 
soviétiques socialistes fait ressortir l ’ im m ense avantage découlant pour les 
deux pays de l ’in auguration  entre eux de rapports économ iques intim es 
et durables, favorisan t le développem ent de leurs forces productrices et de 
leur com m erce m utuel.

A insi que Je gouvern em en t français, le com ité central exécutif de l ’U nion 
des républiques socialistes soviétiques estim e que la non-intervention m u ­
tuelle dans les affaires intérieures est une condition indispensable des rela­
tions avec tout Etat en général, et avec la France en p articu lier, et il ac­
cueille avec satisfaction la déclaration du gouvernem ent français à cet égard.

En acceptant le choix de Paris com m e siège d«‘ S négociations entre 
l ’U nion des républiques soviétiques socialistes et la France, le com ité central 
e xécutif de l ’Union des républiques soviétiques socialistes porte à la con­
naissance du gouvernem ent français q u ’il a chargé le Conseil des com m is­
saires du peuple et le com nûssaiiat des Affaires étrangères de l ’U nion de 
])rendre toutes les mesiu'es nécessaires pour ou vrir sans retand ces négocia­
tions et pour les conduire vers une solution am icale des problèm es intéres­
sant les deux Etats et il exprim e le ferm e espoir que ces questions seront 
lotalem ent résolues <lans l ’intérêt des deux pays et de la paix générale.

K a l e n t n e , Président du Comité central exécutif,
H v k o f f , Président du Conseil des con^niissaires du peuple,  

T c h i t c h k h i n e ,  Commissaire du peuple aux Affaires étrangères.

U n e  E n t e n t e  I n t e r n a t i o n a l e  d e s  p a r t i s  r a d i c a u x .

Au cours du Congrès radical et radical-socialiste (séance du 
18 octobre 192/j), une délégation, composée de représentants de



la France, de la Belgique, de la Hollande, du D anem ark, de la Po- 
logne, de l ’A llom agne, de la Tchécoslovaquie, de la H ongrie, de la 
Grèce, de la B ulgarie, de la Lithuanie, a constitué un C om ité d ’en­
tente internationale.

Cette organisation a pour buts « de faciliter la collaboration des 
partis ayant un m êm e idéal et des program m es voisins et de co n ­
tribuer à rétablissem ent de la paix définitive en Europe en rappro­
chant les hom m es politiques et en favorisant par tous les m oyens 
le recours à l ’arbitrage ».

Un Com ité exécutif a été nom m é, dans lequel sont représentés 
l ’A llem agne, l ’Angleterre, la B elgique, la Bulgarie, le Danem ark, 
la Finlande, la France, la Grèce, la Hollande, la H ongrie, la 
L ithuanie, la Norvège, la Pologne, la Suède, la Tchécoslovaquie ot 
la Suisse.

Le Com ité a ainsi constitué son bureau :
Président : M. Ferdinand Buisson (France); Secrétaire général : 

M. Berendsen (Danemark)^ Trésorier ; M. Bouffandeau (France); 
Vice-Présidents : MM. E m ile Borel (France), Hule (A llem agne), 
Ketelaar (Hollande), docteur Motz (Pologne), Naje (H ongrie), docteur 
U hlir (Tchécoslovaquie).

Le prochain  Congrès de l ’entente aura lieu à Copenhague en 1925.

A. F.

LA VIE ÉCONOMIQUE

L —  C O M M E R C E  E X T É R I E U R

R é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r .

Pologne.

U n  arrêté  du 10 o cto b re  1924 (D ziennik Ustaw, n® 89, pos. §47) 
m a in tien t en v ig u eu r  ju sq u ’à une d a te  indéterm inée, et en te n a n t 
com pte de ses m o d ification s u ltérieures, l ’arrêté  du 11  ju ille t  1924 
(Dziennik Ustaw, n® 59, pos. 599) qui fixe  le m o n ta n t du d ro it de 
douane réduit ap p licab le  à un certain  n om bre de m archandises, à 
leur en trée en P ologn e. (V oir la Pologne  du ao û t 1924, p a g e
348 ; du ier-15  sep tem b re 1924, p a g e  387 ; du 15  octo b re  1924, 
p a g e  446 ; id., p ag e 448.)

T o u tefo is  des m o d ification s sont ap p o rtées a u x  te x te s  p récités  : 
l ’exon ération  du droit de douane est p rév u e p o u r le  riz non m on dé 
(n° 2, p. 2 du ta r if  douanier polonais), le  riz b ro y é  (n° 2, p. 3), le  
riz  m on dé et non glacé (n^ 2, p. 4) ; de p lu s le  riz m ondé et g lacé a c ­
q u ittera  un droit égal à 25 0 /O seulem ent du droit de douane nor­
m al, soit 2 zl. p ar 100 k il. b ru t (no 2 , p. 1).



♦
* *

U n  a rrêté  du 6 o cto b re  1924 (D zien n ik  Ustaw, n» 87, pos. 832) 
m od ifie, p o u r les m arch an d ises su iv an tes, les dro its de sortie fixés 
p a r  l ’a rrêté  du 11  sep tem b re 1924. V o ir  à ce su jet la Pologne  du 
15  o cto b re  1924, p ages 444 et s.) et in stitu e  des ta x e s , p our d ’au tres 
m arch an d ises ju sq u ’ alors exonérées.

L e s  n o u v e a u x  d ro its  sont ainsi fixés :

du tarif
douanier Droits par 100 kil.
polonais Désignation des marchandises (zloty)

218 S e i g l e ..........................................................  15
219 F arin e de seig le........................................ 15
221 Sons d iv e r s ............................................... 10
223 T ou rteau x ................................................  5
246 From ent ............................'.....................  15
247 Orge ............................................................ 10
248 A voin e .......................................................  10
249 Farine de fro m e n t.................................  15
250 A utres farines, excepté celles pré­

cédem m ent dénommées, excepté
celles de pommes de t e r r e   15

** *
N ou s relevo n s ci-dessous q u elqu es ren seign em en ts fourn is par 

un excellen t a rtic le  de ]\1. R e n é  S y g ie ty n sk i dans Przemyśl i Handel  
q u i étu die , au cours de c e tte  étu d e d ocum en tée, la répercussion  
des d ro its de sortie  sur l ’ex p o rta tio n  p olon aise des bois et leu r v a le u r  
de p ro te ctio n  p o u r l ’ in d u strie  n atio n a le  ;

D ’après les in d icatio n s sta tis tiq u e s  recu eillies p ar le  Conseil S u ­
p rêm e des C on féd ératio n s du B o is  (R a d a  N aczeln a  Z w ią zk ó w  
D rze w n ych ), on p eu t ca lcu ler de la m anière su iv a n te  le rendem ent 
ann uel des ^ r ê t s  p olon aises (en m ètres cubes).

Chauffage ....................................................................  8.500.000
Recon struction ..........................................................  5.000.000
Scieries (à part la reconstruction )....................  5.400.000
Chemins de f e r ...........................................................  800.000
.Mines .............................................................................  500.000
Fabrication  de la  cellulose et du p apier  210.000
Fabrication  des a llu m e tte s ...................................  60.000
B âtim ent ......................................................................  800.000
D ivers ...........................................................................  1.500.000
E xpo rtation  ................................................................  5 .430.000

T o ta l ....................................................................  28.200.000

'SI. R en é S y g ie ty n sk i o b tien t un chiffre g lo b a l un peu in férieur, 
en fa isa n t é ta t des d ocu m en ts fou rn is p a r  le M in istère de l ’A g ri­
cu ltu re , il estim e que la  su rface boisée de la  P o lo gn e co u vre  en viron  
9 m illio n s d ’h ectares ; c e tte  sup erficie, a v e c  une cou pe m oyen n e de 
75  ans, p erm et de liv re r  à l ’ e x p lo ita tio n  120.000 h ecta res p a r an  ; 
le ren d em en t d ’un h ecta re  o scilla n t en tre  200 et 250 m ètres cubes, 
on o b tie n t un m inim um  an n uel de 24,000.000 m ètres cubes ; si l ’on



défa lq u e de c e tte  q u a n tité  25 %  p o u r le  ch au ffage, il reste , p o u r les 
usages in d u striels, 18.000.000 de m ètres cubes.

A u  m ois de ju in  1923, le  G o u vern em en t p o lo n ais a  réglem en té 
l ’ex p o rta tio n  des b ois ronds et in s titu é  un d ro it de sortie  ; ce fa i­
san t, il ne p o u rsu iv a it p as ex c lu sivem e n t un b u t fiscal, m ais il v o u ­
la it  su rto u t rem édier a u x  con séquen ces de l ’in fla tion  et de la  baisse 
du m ark , et reten ir sur le  te rr ito ire  po lo n ais des devises, que leurs 
a cq u éreu rs désiraient gard er à  l ’ étran ger. M alheureusem ent, au 
m ois d ’aoû t de la m êm e ann ée, les ta x e s  d ’ex p o rta tio n  on t été  con si­
d érab lem en t m ajorées, et im m éd iatem en t le  vo lu m e des bois ve n d u s 
à l ’étran ger a b aissé dans de fo rtes  p rop ortion s ; à la fin de ja n v ie r  
1924, on est reven u  à une ta x a tio n  p lus m odérée, et on co n state  une 
len te  am élioration .

Ces va ria tio n s sont exp rim ées dan s le ta b le a u  su iv a n t q ui in d iq u e, 
en dollars des É ta ts-U n is  d ’A m ériq u e, et p a r m ois, dep u is ju in  1923, 
la  va le u r  des b ois exp o rtés de l ’en sem ble du te rr ito ire  po lo n ais :

Année 1923.
V aleurs des bois 

exportés 
(en dollars)

Juin ............................................................................ 1 .8 8 3 .76 6
Juillet ....................................................................  1 .0 5 1 .5 2 2
A o û t ........................................................................  553.729
Septem bre ............................................................. 138.762
O ctobre.....................................................................  250.793
N ovem bre .............................................................  2 7 7 .7 14
D écem bre .............................................................. 280.934

Année 1924.
Janvier ..................................................................  148.467
F é v r ie r .....................................................................  595.463
Mars ........................................................................  40 2.911
A v r i l ......................................................................... 723.533
M ai.............................................................................  438.710
Juin ............................................................................ 338.050
1-10 j u i l l e t .............................................................  (155,846)

France.

D an s la Pologne  du l®!' o cto b re  1924, n ous a v o n s sign alé  q u ’ un 
décret du 20 sep tem b re 1924 a su p prim é les coefficien ts de m a jo ra ­
tio n  des d ro its de d ou an e afféren ts au  riz en tier, farin es et sem oules 
(extra it du n® 79 du ta r if  dou an ier fran çais) et a u x  légum es con servés 
(ex. no 158).

A u x  term es d ’un erratu m , p u b lié  au  Journal Officiel du 22 o c to ­
bre 1922, ces d isp o sition s d o ive n t être  considérées com m e nulles.

♦♦ *
L e  Journal Officiel du 14 octo b re  1924 a p u b lié  l ’a v is  su iv a n t du 

M in istère de l ’A g ricu ltu re  :
« É ta n t  donné l ’ im p o rta n ce  de la  réco lte  des tu b ercu le s, il est 

a p p a ru  que, p a r d érogation  à l ’ in terd ictio n  d ’ex p o rta tio n  des p o m ­
m es de te rre  en v ig u eu r  dep uis le  15  sep tem b re dernier, des licen ces



d ’ex p o rta tio n  p e u v e n t être  accordées dans la lim ite  d ’un con tin gen t 
déterm in é.

« ('h aq u e dem ande de licence, q u i ne pourra en aucun  cas excéd er 
.50 ton n es p a r d estin atio n , d evra  être  étab lie  en q u atre  ex em p lai­
res dans la form e h a b itu elle  et adressée au  m in istère de l ’A g ric u ltu re  
sous le tim b re  de l ’ Office des R en seign em en ts agricoles.

« C ette  dem ande d evra  être  rev ê tu e  de l ’a v is  fa v o ra b le , non seule­
m en t du président de la  C ham bre de Com m erce du ressort du dem an ­
deur, m ais aussi du p résid en t de l ’ O flice d ép artem en ta l agrico le  du 
d ép artem en t d ’origin e des tu b ercu les.

« L ’a v is  fa v o ra b ïe  du p résid en t de la C ham bre de C om m erce ne 
p o u rra  être  donné que s’ il s’a g it d ’une dem ande form u lée soit p ar 
un com m erçan t in scrit au registre  du com m erce, exerçan t le com ­
m ercé d ’ex p o rtatio n  des pom m es de terre  depuis cin q  ans au m oins ; 
soit p a r  un a g ricu lte u r p o u r les p ro d u its  de sa récolte  ; soit p a r  un 
sy n d ic a t a grico le  p our les p ro d u its  réco ltés p a r  ses m em bres, »

** *

A u x  term es d ’un a v is  p u b lié  au Journal Officiel du 23 o cto b re  1924, 
est in terd ite , à p a rtir  du 25 o cto b re  1924, et dans la  zone fro n tière  
de m oins de 10 k ilo m ètres, l ’ ex p o rta tio n  des pom m es de terre  qui, 
a y a n t été récoltées dans c e tte  zone, p o u va ien t sortir librem en t sous 
réserve d ’être tran sp o rtées p a r  v o itu re  et exp édiées p ar le réco ltan t 
lui-m êm e.

V o ici les renseign em en ts com plém en taires qui on t été fournis à 
ce su jet :

L e  27 a o û t dernier, un d écret a v a it  réglem en té la sortie  des p o m ­
m es de terre , su iv an t certain es d ispositions. É ta it  au torisée l ’ exp o r­
ta tio n  des pom m es de te rre  indigèn es, em ballées en ca issettes de 
34 k ilo s ; celle  des pom m es de terre  étran gères en trées en F ra n ce  en 
tra n sit  ; celle, enfin, des pom m es de terre  récoltées dans une zone de 
10 k ilo m ètres en deçà des fron tière  es et exp o rtées p a r le c u lt iv a te u r  
réco lta n t p ar ses prop res m oyen s.

(>’ est c e tte  tro isièm e form e d ’ ex p o rtatio n  qui a donné lieu à des 
a b u s et qui a été  supprim ée par la décision  rap p ortée p lus h au t.

L e c o m m e r c e  e x t é r i e u r  d e  l a  P o l o g n e .

D an s la Pologne  du P ^ -IS  sep tem bre 19 2 4 ,pages 374 et su ivan tes, 
nous avo n s donné des renseign em en ts sur le  com m erce exté rieu r de 
la P olo gn e p en d a n t les m ois de ja n v ie r, fé v rie r  et a v r il de l ’ann ée 
1924 : l ’ O ffice cen tra l de s ta tis tiq u e  v ie n t de p u b lier  les in d icatio n s 
re la tiv e s  au m ois de m ars, q ui n ’a v a ie n t pas été ju s q u ’à présen t 
réunies.

L a  P ologn e a im p orté , en m ars 1924, 227.128 ton n es de m ar­
chan dises, v a la n t au  to ta l  123.205.000 zl.

L es  p rin cip ales m arch an d ises im p ortées son t, en su iv an t l ’ordre 
d e la  n om en clatu re douan ière po lo n aise  :



Désignation des marchandises Quantités Valeur?
(tonnes) (milliers de zl.)

R iz .................................................................. 4 .2 2 8 1 . 9 1 4
Farine de fr o m e n t............................. 4 .9 1 6 1 . 7 9 2
('.itrons et o r a n g e s ............................. 5 .7 6 8 2 .4 8 3
F a r in e s .................................................. 1 .8 8 5 1 .4 0 9
Figues, dattes, e t c ............................. 1 .2 5 3 1 . 1 5 3
N oix ...................................................... 1 . 1 9 3 1 .0 2 8
Harengs ............. ................................. 6 .1 8 6 2 .7 5 0
Graisses alim entaires anim ales. . . 2 .6 5 8 3 .8 3 9
Graisses alim entaires végétales. . 5 23 1 . 002
Tabac ................................................... 681 1 . 1 4 0
B étail ( tê te s ) ....................................... 3 .5 1 0 1 . 1 3 0
P eaux b r u te s ....................................... 1 . 2 0 1 1 .8 7 6
P eaux o u v ré e s .................................. 6 10 4 .7 4 4
Pelleteries prép arées........................ 27 1 .0 9 3
('chaussures en c u ir ........................... 7 7 1 . 9 7 9
('.oton ................................................... 2 .9 6 2 1 1 . 3 3 9
Filés de c o to n .................. .................. 478 1 .2 6 2
Tissus de c o to n .................................. 464 5 .2 7 9
Laine....................................................... 2 .4 2 4 1 4 .2 6 0
Tissus de la in e .................................. 73 1 .6 8 7
Tissus de s o ie .................................... 1 5 2 . 1 5 6
B o n n e te r ie .......................................... 5 1 1 .3 5 8
Vêtem ents .......................................... 39 1 . 7 6 3  ,
('diapeaux ........................................... 18 1 . 1 7 0
Papier et articles en p apier......... 1 .4 7 2 1 .4 5 3
Salpêtre du ('.hili................................ 8 .9 9 3 2 .3 2 6
Huiles végétales teclin iq ues......... 1 . 1 6 0 1 .2 4 9
Machines et appareils d ivers......... 2 .2 3 6 3 .4 6 8
M atériel électrique............................. 976 2 .6 7 9

L es exp o rtatio n s polonaises se sont élevées, en m ars 1924, à 
1.243.098 ton n es, représen tan t une v a le u r  g lo b a le  de 113.211.0 0 0  zl. 

N ous relevo n s les p r in c ip a u x  élém ents de ce tra fic , en su iv a n t le 
m êm e ordre que précédem m ent.

Désignation des marchandises Quantités V aleurs
(tonnes) (milliers de zl.)

S e ig le ............................................... 10.974 1.446
O r g e ................................................. 12.286 1.803
Sucre b ru t...................................... 3.567 1.963
Sucre crista llisé.............................. 5.893 4.068
Sucre r a ff in é .................................. 7.995 8.200
Sucre non d én o m m é.................. 6.692 3.755
Planches, lattes, e t c .................... 62.002 3.470
Graines de sem en ces.................. 4.101 1.895
Tissus de c o t o n ............................. 555 5.028
Filés de la in e .................................. 367 6.324
Tissus de la in e ................................ 71 1.802
Huiles de g ra issa g e....................... 9.918 1.531
Benzine ........................................... 8.174 2.745
P a ra ffin e ........................................... 2.549 1.372
(Charbon .......................................... 916.860 27.507
F e r .................................................... 8.756 2.830
T u y a u x  ........................................... 1.902 1.392
Plom b ............................................. 1.506 1.166
Zinc .................................................. 5.567 4.342
Tôle de z in c .................................... 2.054 1.853



L e  t r a f i c  d u  p o r t  d e  G d a n s k .

D es renseign em en ts p u b liés p ar T Office de sta tis tiq u e  de G d an sk , 
il résu lte  que, p en d an t le prem ier sem estre de l ’année 1924, il a été 
im p o rté  p a r la v o ie  m a ritim e, dans c e tte  v ille , 38 5.311 ton n es, dont 
87.664 ton n es (1®̂  sem estre 1923 : 116.685 tonnes) de p rod u its 
a lim en taires, 82.694 to n n es (l^r sem estre 1923 : 74.461 tonnes) 
de p ro d u its  ch im iq ues et m atières prem ières, 72.730 ton n es (1er 
m estre  1923 : 104.588 tonnes) de p ro d u its  d ’orig in e anim ale, 
66.244 ton n es (l^r sem estre 1923 : 47.901 tonnes) de m in erais et 
a rtic les  m étalliq u es, et 57.333 ton n es de com b u stib les , a sp h alte, 
etc. (1®’’ sem estre 1923 : 38.855 tonnes).

P arm i les p rin cip ales m archandises im portées au  cours du prem ier 
sem estre de 1924, on p e u t n oter les su ivan tes : from en t : 1 .16 3  to n ­
nes ; café ; 2 .518  ton n es ; cacao : 1 .12 1  ton n es ; th é  : 952 to n n es ; 
ta b a c  ; 3 .17 3  ton n es ; v in s  ; 1.844 ton n es ; harengs salés : 14 .275 to n ­
nes ; en grais ; 54.391 ton n es ; graisses an im ales : 9.068 ton n es ; 
cu irs l)ruts et p rép arés : 7.905 ton n es ; fou rru res : 981 ton n es ; 
ch arb on , coke, et to u rb e  : 54.032 ton n es ; p étro le  b ru t et p ro d u its  
pétro liers  : 532 ton n es ; gom m es, g u tta -p erch a, résines et goudron s :
1.374 ton n es ; m in erai de fer, fer b ru t, acier : 56.000 ton n es ; a rtic le s  
m éta lliq u es  : 6 .918 to n n es ; coton  : 1.924 ton n es ; lain e : 3.739 to n ­
nes ; lin  et ch a n v re  ; 547 ton n es ; tissu s de coton  : 690 tonnes ; tissu s 
dé ju te , de lin et d e .ch a n v re  : 436 tonnes.

D an s la m êm e période de l ’année 1924, il a été  expe r te  
798.100 ton n es (soit 242.000 ton n es de p lus que l ’année précédenLe), 
don t 490.517 ton n es de bois et p ro d u its  en bois, 227.928 ton n es de 
p ro d u its  a lim en taires, 39.640 ton n es de com bu stib les : les q u an tités 
corresp on dan tes du l®r sem estre de l ’année 1923 ont été de 
341.404 ton n es, 150 .165 ton n es, 37.083 ton n es.

N ou s énum érons ci-après les p lu s im p o rta n ts a rtic les  exp o rtés : 
seigle : 28.703 ton n es ; orge ; 33.709 ton n es ; a vo in e  : 20.432 ton n es ; 
sucre : 98.300 tonnes ; harengs : 1.938 ton n es ; sons ; 1.588 tonnes ; 
en grais : 7.966 ton n es ; bois de to u t genre : 469.731 ton n es ; artic les  
de ch arp en terie  et de to n n ellerie  : 2.329 ton n es ; a rtic les  en bois : 
3.649 ton n es ; p la n tes  : 14.784 ton n es ; ch arb on , coke et to u rb e  : 
20.672 ton n es ; coton  : 172  to n n es ; la in e  : 106,5 tonnes.

L a  F o ir e  d e  G d a n k s .

L a  II® F o ire  In tern atio n a le  de G d an sk , qui s’est te n u e du 2 au 
5 o cto b re  1924, a ob ten u  un gran d  succès : 75 %  des ex p o sa n ts on t 
con clu  d ’ im p o rta n tes tran sa ctio n s, ta n d is  que les a u tres on t au 
m oins co u v e rt leurs frais. P en d a n t to u te  la  durée de la  fo ire, une 
an im atio n  trè s  v iv e  a  régn é dans tou s les stan ds ; de n om b reu x 
ach eteu rs d an tzigois, po lonais, b a lte s  et Scan din aves et m êm e 
an gla is sont ve n u s à G dan sk  p o u r v is ite r  la foire.

L e  nom bre des p a rtic ip a n ts  s’ est é levé au nom bre de 888, se répar­
tissa n t com m e suit : G dansk  : 394 ; A llem agn e : 295 ; P ologn e ;



108 ; A u tric h e  : 7 ; A n gleterre  : 2 ; H o n grie ; 2 ; T ch éco -S lo va q u ie  : 
3 ; Ita lie  ; 3 ; F ra n ce  ; 9 ; D an em a rk  : 8 ; R u ssie  : 1 ; P a ys-R a s : 2 ; 
N orvège : 2 ; S uède ; 4 ; E sp a gn e ; 43 (exp osition  co lle ctive) ; 
Suisse : 2 ; B e lg iq u e  ; 1 ; A m ériq u e : 4. L es exp osition s co lle ctives  
de la Suède, de l ’ E sp agn e, de la  G rèce et du B résil o n t sou levé un 
grand in térêt. L ’associatio n  des exp o rta te u rs  suédois a v a it  en vo yé  
su rtou t des p ro d u its  m éta llu rg iq u es et des m ach in es agricoles. 
L ’ E sp agn e p rése n ta it des fru its , te ls  que les oran ges, les citron s, 
les gren ades ; des v in s  de m a la ga , p o rto , a lica n te , xérès ; de l ’huile 
d ’o liv e ; des raisin s; des conserves, e tc ., ta n d is  que la  G rèce ex p o ­
sait des ta b a cs, des raisin s secs, des ta p is , etc. L e  B ré sil a v a it  o rg a ­
nisé un b eau  stan d  où l ’on p o u v a it adm irer du th é , du  café , du 
cao u tch ou c, des p la n tes m éd icin ales, etc.

L es  m aisons fran çaises a v a ie n t e n v o y é  des soieries, de la m aro ­
quinerie, des p arfu m s et a u tres a rtic les  de to ile tte , des a u tom ob iles 
(R en a u lt et M athis), des v in s, des cogn acs, et d ivers p ro d u its  a li­
m en taires. L e  C om ité  d ’o rgan isation  espère q u ’à l ’a ven ir  le  com ­
m erce fran ça is  s ’in téressera  d a v a n ta g e  à la  p la ce  de G d an sk , qui, 
p a r  su ite de sa s itu a tio n  géograp h iq u e, est le cen tre  de la B a l­
tiq u e. D e p lu s l ’union douanière, qui e x iste  en tre les te rrito ire s  de 
la  V ille  libre  de G d a n sk  et de la P ologn e, fa vo rise  l ’ im p ortation  de 
tou s les p rod u its fran çais, très  recherchés p a r su ite  de la  réd u c­
tion  des d ro its  d ’entrée. D ’a u tre  p a rt, le port de G d an sk  est relié 
a v e c  les p o rts  fran ça is  p ar des lign es de n a v ig a tio n  directes.

L a  p roch ain e réu n io n  de p rin tem p s a u ra  lieu du 5 au  8 fé ­
v r ie r  1925.

IL  —  Q U E S T IO N S  F I N A N C I È R E S

Le p r e m ie r  b u d g e t  a n n u e l  d e  l a  P o l o g n e .

L e  D zienn ik  Usiaw du 31 aoû t 1924 (n« 76, pos. 747) a p u b lié
la loi de finances p o u r l ’année 1924 (U sta w a  S k a rb o w a  na rok 
1924), en d ate  du 29 ju ille t  1924 : c ’ est le  prem ier b u d g et ann uel 
de la P ologn e ; en p a rco u ra n t les num éros de c e tte  revu e  depuis
le l®'’ ja n v ie r  1924, on p o u rra  su ivre  les étap es du redressem ent
financier de la  P o logn e qui a perm is l ’é tab lissem en t d ’un te l d o cu ­
m ent.

L e  b u d get po lonais est d iv isé  en tro is  p a rties : 1® A d m in is tra ­
tion  prop rem ent d ite  (ad m in istracja) ; 2  ̂ E n trep rises de l ’É ta t  
(P rzed siębiorstw a) ; 3° M onopoles (Slonopole).

C hacun e de ces p a rties com pren d un ta b le a u  des recettes et un 
ta b le a u  des dépenses, sub d ivisés en sections (czesc), ch ap itres 
(dzial), a rtic les  (rozdział) et p arag rap h es (paragraf).

L es ta b le a u x  des recettes et des dépenses (en z lo ty ) co m p o rten t 
tro is  colonnes : 1® dépenses (ou recettes) ord in aires ; 2® dépenses 
(ou recettes) extraord in aires ; 3« to ta l.

L ’ ensem ble de ce tr a v a il est term in é p ar une récap itu latio n



gén érale, dans laq u elle  les dépenses et les recette s d ’a d m in istra ­
tio n  gén érale  sont in d iq u ées brûles, ta n d is  q u ’il est fa it  m en tion  
seu lem ent du solde net des recette s  ou des dépenses des en treprises 
de l ’É t a t  et des m onopoles.

Administration générale.

L es dépenses a d m in istrativ es  prop rem ent d ites s’é léven t à 
L 490.985.643 zl, don t L 256 .4 33.19 2  zl, p our les dépenses o rd i­
n aires et 234,552.451 zl. p o u r les dépenses extra o rd in aires.

N ou s in diq uon s ci-après (en z lo ty )  la  rép a rtitio n  de ces som m es 
en tre  les d ifféren tes section s du b u d get.

Désignation
Dépenses d’administration générale 

(en zloty)

Prés, de la R é p u b l.. .
D iète et S é n a t............
Contrôle de l ’E t a t . . . 
Présid. du C o n se il,.

5 Ministère des A ff, E t,
6 M inistère de la Guer.
7 M inistère de l ’ Intér.
8 M inistère du Trésor.
9 M inistère de la J u s t..

10 M inistère de l ’ Ind.
et du C o m m erce ..

11  M inist. des Chemins
de f e r .......................

12 Minist. de l ’A gr. et
des biens doman,

13 Minist. des Cultes et
de r in s tr . P u b l.. .

14 Minist. des T ra v a u x
p u b l ic s ....................

15  Minist. du T rav ail et
de la P rotect. Soc.

16 M in ist.de la R éform e
agraire ..................

Ordinaires

1 .1 1 2 .1 4 2
5.690.406
2.6 39 .73 0
2 .9 2 4 .4 74

14.8 60.045
43 1.334 .636
126 .40 3.235
224.056,823

60 .935.241

67.369.339

2 ,4 3 8 .2 5 1

1 5 .9 2 1 .5 1 4

2 4 1.5 2 5 .5 7 9

3 0 .8 57.26 7

16 .9 15 .3 5 8

1 1 .4 4 9 ,1 5 2

Extraordinaires

100.000

1.2 9 5 .8 0 7
184.40 0 .194

3.8 69 .38 7
3 .9 6 3 .13 7
1 . 000.000

5 .18 2 .7 0 4

602.500

95.870

22 .52 4.6 34

1.50 6 .8 8 5

10 .0 11 .3 3 3

Total

l . i r 2 . 1 4 2
5 .79 0 .40 6
2 .6 3 9 .7 3 0
2 .9 2 4 .4 7 4

1 6 .15 5 .8 5 2
615.734.8 3Ó
130 .2 72 .62 2
228.019.960

6 1.9 3 5 .2 4 1

72 .552,0 43

3.0 4 0 .751

1 5 .9 2 1 .5 1 4

2 4 1.6 2 1.4 4 9

5 3 .3 8 1.9 0 1

18 .4 2 2 .2 4 3

21.4 60 .48 5

P o u r ch acu n e des sections précitées, nous relevon s ci-dessous 
les cara cté ristiq u es principales.

Section  1, —  L e  tra ite m e n t du P résid en t de la  R é p u b liq u e  
n ’ in terv ien t q ue p o u r 84.585 zl. ; les dépenses de la  ch an cellerie  
c iv ile  sont de 225.684 zl, et les frais  de rep résen tation  (bâtim en ts, 
vo itu res, etc,), de 801.873 zl.

Section  2. —  L e  to ta l des indem nités p arlem en taires et des frais 
de d élégation  a tte in t 4 ,987.134 zl. ; la  dépense extra o rd in aire  de
100.000 zl. v ise  les b âtim en ts.

S ection  3. —  C ette  section  concerne les dépenses re la tiv e s  à la 
C ham bre Suprêm e de C on trô le (N a jw y zsza  Izb a  K o n tro li)  et à ses 
sections.



S ection  4. —  D an s les dépenses de la P résid en ce du Conseil sont 
englobées, o u tre  celles qui lu i sont prop res (861,048 zl, p o u r le 
personnel, le  m atériel, etc,), celles afférentes au T rib u n a l Suprêm e 
A d m in istra tif, N a jw y z sz y  T ry b u n a ł A d m in is tra c y jn y  (440,019 zl,) ; 
à la P ro k u ra to rja  G en eraln a R zp lite j P o lskie j (886,244 zl,) ; à 
l ’A gen ce P olon aise  T élég ra p h iq u e, P , A , T . (6 55.151 zl,) ; enfin, 
au Com m issaire extra o rd in aire  des économ ies, N a d zw y c za jn y  
K o m isa rz  O szczęd n ościow y (82,012 zl.).

Section 5. —  P o u r l ’a d m in istratio n  cen tra le  du M in istère des 
A ffaires É tra n g ères, il est p rév u  4.212.325 zl. de dépenses, dont 
2.257.936 zl, p our les « fon ds sp écia u x  » ; les lég atio n s absorb en t 
5,646,321 zl,, don t 221,585 zl, de dépenses e x tra o rd in a ire s ; les 
consulats, 4,750,444 zl, ; le b ureau  du C om m issaire G én éral de la 
P ologn e à G dansk, 323,100 zl,, a u xq u els  il fa u t a jo u te r  49,440 zl, 
pour p a rticip atio n  a u x  fra is  du h a u t com m issaire de la S, D , N . 
à G dansk,

L es au tres dépenses, pour la p lu p a rt extraord in aires, sont re la ­
tiv e s  a u x  com m issions de d élim itation  des frontières, au tr ib u n a l 
a rb itra l m ix te  germ ano-polon ais à P aris , etc, : à relever une som m e 
de 100,000 zl, p our con trib u tio n  a u x  fra is  du S ecré ta ria t de la 
L ig u e  des N atio n s à G enève,

Section  6 , —  L a  p lus fo rte  dépense con siste to u t n atu rellem en t 
dans l ’en tretien  de l ’arm ée : au to ta l, 290,618.677 z l., dont 
97.880.749 zl. pour les soldes, 102.106.822 zl, pour l ’a lim en tation , 
21,012,878 zl, p our les casern em en ts, 54,822,263 zl. p our l ’éq u i­
pem ent.

L a  co n stitu tion  de réserves d ’approvisionn em ent prend 
140.834.854 zl. (dépense extraord in aire) et l ’a ch a t de ch ev a u x ,
6.000.000 zl.

L e  génie m ilitaire  reçoit 111.3 6 1.3 9 3  zl., dont 68.658.000 zl. 
pour les ou vrages m ilitaires, 24.233.000 zl. p our l ’aéron au tiq u e,
6.941.000 zl, pour le service  au tom ob ile , 5,223,989 zl, p o u r les 
fortificatio n s, 2.021,972 zl, pour la té légrap h ie , rad ioté légrap h ie 
et té léphon ie, 1.791,000 zl, p o u r les chem ins de fer stratég iq u es.

L e  ch ap itre  de l ’arm em ent s’é lève  à 37,592,267 zl.
L es au tres ch ap itres sont m oins considérables ; m atériel des 

cam p s : 3,414,000 zl. ; service san ita ire  et v é térin a ire  : 3,400,855 zl, ; 
écoles ; 5,540.621 zl, ; m arin e : 6 ,3 71,14 2  zl, ; ad m in istratio n  cen ­
tra le  ; 6,412,964 zl.

P arm i les dépenses non m entionnées précédem m ent, relevons
19.000 zl. pour les « fon ds sp écia u x  » ; 1,055.626 zl. pour la m ission 
m ilita ire  fran çaise  ; et 3 .113 .4 3 1 zl, p our les « dépenses im p révu es ».

Section  7, —  C ette  section  con tien t les dépenses afTérentes to u t 
d ’abord  a u x  services prop rem ent d its  du M in istère de l ’ In térieu r, 
et égalem ent à la D irectio n  G énérale de la S an té pu b liqu e.

L es  prévision s de dépenses sont de : 1,834,031 zl, p our l ’a d m i­
n istration  cen tra le  du M in istère de l ’ In térieur, 22,238,027 zl, pour 
les w ojew o dies et starosties, 9 5.747,122 zl, pour la  po lice  d ’É ta t



>(dont 83.705.790 zl. de tra item en ts  et salaires), 1.975.034 zl. pour 
r O ffic e  C en tra l de S ta tistiq u e , 32.130 zl. p our le b ureau  chargé 
des alTaires concern an t les m in orités n ationales.

L a  d irectio n  gén érale de la S an té  P u b liq u e  dépense 8.446.278 zl. 
p arm i lesq uels 3.502.934 zl. pour l ’a d m in istratio n  centrale»
1.73 6.9 51 zl. pour les a u to rités  de l^r et 2® degrés, 2.067.360 zl. 
p our la lu tte  con tre les épidém ies.

S ection  8 . —  L es  ch ap itres 1 et 2 concern ent l ’a d m in istratio n  
cen tra le  (2.804.723 zl.) et les a gen ts du T réso r (37.084.687 zl.) ; 
pour l ’ ad m in istratio n  douanière est in scrite  une dépense globale 
de 19.566.967 z l., don t 5.148.881 zl. p o u r l ’ad m in istratio n  p ro­
prem en t d ite  et 14.418.086 zl. pour la su rveillan ce douanière, per­
sonnel (11.869.240 zl.) et m atériel.

U n e som m e de 110 .7 15 .4 7 2  zl. est p rév u e  p o u r le  service  des 
pensions : relevo n s n otam m en t 38.230.015 zl. p our les pensions 
civiles, 13 .9 17 .5 55  zl. p o u r les pensions m ilitaires, 52.378.956 zl. 
p our les pensions d ’in v a lid ité , 2.491.893 zl. p our les in d em n ités 
de licen ciem en t, 2.345.840 zl. p our les pensions des vé té ra n s  des 
insurrection s n ationales.

L e  ch a p itre  5, re la tif  au S ervice  -O n tra l du T résor, s’é lève à 
5 0 .171.6 5 6  zl., dont 4 1.172 .0 5 1 zl. pour le service  des d ettes  de 
l ’É ta t  (vo ir  le ta b le a u  de ces d ettes  dans la Pologne  du l^r m ars 
1924, p ages 121 et su ivan tes), 3.000.000 zl. pour les prim es à la 
rév é la tio n  des frau d es fiscales, 2.677.605 zl. pour la m onnaie de 
l ’É ta t ,  1 .000.000 zl. p o u r les dépenses re lativ es  à l ’ém ission des 
em p ru n ts in térieu rs de l ’É ta t .

N ou s notons b rièvem en t les au tres chap itres, dans lesquels 
d ’a illeu rs la  p lu p a rt des crédits sont « extra o rd in aires « : 5.035.000 zl. 
p our dilTérentes dépenses alTérentes à la percep tion  des im pôts et 
au  rem boursem en t de som m es indûm ent p erçues ; 79.371 zl. pour 
le service  de C.ontrôle des A ssu ran ces (P a ń stw o w y U rzàd  K o n ­
tro li U b ezp ieczeń ), 12.473 zl. p our la liq u id atio n  du M inistère du 
R a v ita ille m e n t, 43 ,177  zl. pour la liq u id ation  du M inistère des 
P ro v in ces  ci-d eva n t prussiennes ; 547.454 zl. p our le Service  C en­
tr a l de L iq u id a tio n .

Section  9. —  L es  services ce n tra u x  du INIinistère de la J u stice  
dépen sen t 708.879 zl. ; q u an t à l ’a d m in istratio n  de la ju stice , elle 
absorbe, dans la w o jew o die de Silésie, 2.609.725 zl. et sur le  reste 
du te rrito ire  polon ais, 39.993.774 z l., don t 33.156.381 zl. p our les 
tra ite m e n ts  ; quan t a u x  prisons, les fra is  de gard ien n age et au tres 
s’ é lèven t à 909.186 zl. dans la w ojew o d ie  de S ilésie et à 17.067.594 zl. 
dans les a u tres p ro vin ces (salaires : 5.784.845 z l. ; b âtim en ts :
1.273.800 zl. ; en tretien  des déten u s : 8 .951.691 zl.).

L e  b u d get du m êm e ]\Iinistère com prend en o u tre  128.531 zl. 
pour la com m ission de cod ificatio n  et 5 17 .55 2  zl. p our le service 
des p u b lication s.

Section  10. —  L e  b u d get du M inistère de l ’ In dustrie  et du Com ­
m erce com porte, ou tre  le crédit a iïe cté  à l ’a d m in istratio n  cen-



Irale (1.464.947 z l.), les créd its  su iv a n ts  : service  des b re vets  
(U rzad  P a te n to w y ) : 402,895 zl. ; b u re a u x  des m esures (U rzed y  
Miar) : 972.931 zl. ; in s titu t géologiq u e ; 318.637 zl. ; b u re a u x  de 
la ga ran tie  (U rzed y  P rob iercze) : 230.099 zl. ; service  de la m arin e 
com m erciale : 780.279 zl, (don t 244.000 zl. p our les ports) ; école 
<le la m arine com m erciale : 368.628 zl. ; service  des m ines en P e tite  
P ologn e, ancien R o y a u m e  du C ongrès et H a u te-S ilésie  : 904.230 zl. ; 
o ffice cen tra l d ’im p ortation  et d ’exp o rtatio n  : 108.920 z l., etc.

A u  ]\Iinistère de l ’ In d u strie  et du Com m erce est ra tta c h é e  la 
D irectio n  G én érale des P o stes et T élégrap h es don t le b u d g et des 
dépenses a tte in t, au to ta l, 66,533.502 zl. don t 4.624.704 zl, de 
dépenses extraordin aires.

L a  plus grande p a rtie  de ce crédit v a  a u x  b u re a u x  de p o ste  
(60.519.328 zl., dont 40.833.364 zl. pour le personnel, 3.539.974 zl. 
p our la construction  de lign es té légrap h iq u es et té lép h on iqu es,
3.091.951 zl. pour la  con servatio n  et la réparation  de ces lign es, 
3.265.284 zl. pour le coû t du tra fic  étranger) ; les b u re a u x  de 
H aute-Silésie fon t l ’o b je t d ’un ch ap itre  d istin ct (4.541.042 zl.).

L es autres dépenses se rép artissen t en tre l ’a d m in istratio n  cen­
tra le  (867.181 zl.), le m agasin  cen tra l du m atériel p o sta l et té lé ­
grap h iq u e (17 7 .7 11  zl.) et la C ham bre de C on trôle des C om p tes 
(428.240 zl.).

Section  11. —  D an s c e tte  section  ne figuren t que les dépenses 
de l ’a d m in istratio n  cen tra le  du [Ministère des C hem ins de F er 
(3.040.751 zl. don t 600.000 zl. de dépenses extra o rd in aires p our les 
bâtim en ts).

Section  12. —  P lu s  de la  m oitié  des dépenses du M in istère de 
l ’A g ricu ltu re  est a ffectée à l ’adm in istration  cen trale  (2.170.005 zl.) 
e t a u x  b u re a u x  p ro v in c ia u x  (7.947.253 zl.).

P arm i les au tres dépenses, relevons celles re la tiv es  a u x  écoles 
agricoles po p u laires (1.9 13 .6 77 zl.) et a u x  h aras de l ’É ta t  (2.749.613 
zl.).

Section  13. —  L es dépenses a d m in istrativ es  prop rem ent d ites 
du M inistère de l ’ In stru ction  p u b liq u e et des C u ltes s ’é lèven t à 
2.142.640 zl. pour l ’ad m in istratio n  cen tra le  et à 3 .2 2 1.0 17  pour 
les au to rités u n iversita ires de 2® degré.

E n ce qui concerne les écoles p u b liq u es, il est in scrit au b u d get une 
som m e glo b a le  de 158.696.329 z l., don t 127.260.988 zl. p o u r le tr a i­
tem en t des in stitu te u rs  ; en ce qui concerne l ’enseignem ent secon­
daire, un crédit de 23.880.282 z l., don t 19.793.967 zl. p o u r le tr a i­
tem en t des professeurs ; en ce q ui concern e l ’enseignem ent p rofes­
sionnel, un crédit de 13.190.207 z l., dont 8.948.025 zl. p our le t r a i­
te m e n t des m aîtres.

P ou r l ’enseignem ent supérieur, les p révision s de dépenses sont de 
26.046.154 z l., rép arties n otam m en t en tre  les U n iv ersités  de C ra­
co vie , de L w o w , de V a rso v ie , de W iln o , de P o zn a n , les écoles p o ly ­
tech n iq u es de V a rso v ie  et de Lwow% l ’A ca d ém ie  des M ines de C ra­
co vie , l ’A cad ém ie  de M édecine v é térin a ire  de L w o w , l ’ In stitu t den­



/

ta ire  de V arso v ie , l ’A ca d ém ie  des B e a u x -A rts  de C racovie, l ’ In sti­
tu t  p éd agogiq u e de V arsovie.

L es  créd its  réservés a u x  b e a u x-a rts  a tte ig n e n t 1,339.774 z l., qui 
serven t à  assurer les su b ven tion s nécessaires a u x  a rtistes et le fon c­
tion n em en t de l ’ E co le  des B e a u x -A rts  de V arso v ie , ainsi que des 
C on servato ires de m usiq ue de V a rso v ie  et de P ozn an ,

Section  14, —  O u tre les som m es réservées à l ’ad m in istratio n  cen ­
tra le  (1 .111 ,9 8 5  zl.) et au tra item en t des agen ts des services e x té ­
rieurs (6.058.788 zl.), le b u d get du M inistère des T r a v a u x  pub lics 
com porte p rin cip alem en t les crédits su iv an ts : 18.973.290 zl. (dont
5.175.000 à t itr e  extraord in aire) pour les rou tes et les ponts ; 
5 ,326.130 p our les c a n a u x  et 16.535.138 zl. (à t itr e  extraord in aire) 
pour la recon stru ction  du p a ys.

Section  15. —  Sur un b u d get g lo b al de près de 18 m illions et dem i 
de z l., l ’ad m in istratio n  cen tra le  du ]\Iinistère du T r a v a il  et de la 
P ro te c tio n  sociale retien t 14.532.939 zl. ; m ais, dans c e tte  somme, 
ren tren t 3.450.000 zl. p our l ’assistan ce à la jeun esse et à l ’enfance, 
2 .3 18 .6 11 zl. p our l ’en tretien  des étab lissem en ts m éd icau x  et de 
proth èse pour les in v alid es  de la guerre, 1.020.628 zl. pour l ’assis­
ta n ce  a u x  in valid es de la guerre, enfin 6 .000.000 zl. pour l ’assis­
ta n ce  a u x  « sans tr a v a il  ».

L es  a u tres créd its  concernent les services lo c a u x  de l ’ inspection 
du tr a v a il  (961.641 zl.), les services d ’ E ta t  de p lacem en t (720.857 
zl.), les services du tr a v a il  dans les w ojew o dies (451.272 zl.), les 
services des assuran ces sociales (175.532 zl.), le service  de l ’ém igra- 
tio n  (1.580.002 zl., don t 1.181.88 5 zl. à titr e  extra o rd in aire  pour la 
liq u id a tio n  des op ératio n s de rap atriem en t).

Section  16. —  L a  m oitié  des crédits du ^Ministère de la R éform e 
agraire  v ise , à t itr e  extraord in aire, les frais  d ’ étalilissem en t des 
colons m ilita ires dans les confins (1.850.000 zl.) et les secours à a c­
corder à ces colons (9.000.000 zl.).

L es recettes p révu es p ar le b u d get polonais, p our l ’année 1924, 
au titre  de l’ad m in istratio n  générale, a tteign en t 1.234.034.085 z lo ty , 
dont 859.991.482 zl. de recettes ordinaires et 374.042.603 zl. de 
recettes extraord in aires, se décom posan t com m e il est in diq ué dans 
le ta b leau  su iv an t :

„  Recettes
g Désignation

C
c/: Ordinaires Extraordinaires Total

1 Présid. de la R ép, 165.730 10.000 175.730
2 D iète et Sénat , , , 2.799 — 2.709
3 Contrôle de l ’E ta t — — —

4 Présid. du Conseil 460.364 — 460.364
5 Mmist. des A fï, étr. 7 . 039.200 384.580 7 . 423.780
6 Ministère de la 11 . 200.703 4 . 506.620 15 . 707.323

Guerre



7 Minist. de F Inter. 5 .8 18 .5 4 3  1.2 6 9 .2 6 0  7.087.803
8 Ministère du Très. 7 15 .4 2 3 .16 4  334.066.596 1.0 40 .48 9.760
9 Minist. de la Just. 6.644.809 —  6.644.809

10 Minist. de l ’ Ind. et
du C om m erce.. 83.070.023 2 .79 2 .4 4 1 85.862.464

11 Minist. des Chem.
de fer ................ 41.946 —  41.9 46

12 Ministère de l ’Agr.
et des bien dom. 1 1 .9 14 .0 0 7  —  11 .9 14 .0 0 7

13 Minist. de l ’ Instr.
publ. et des Cuit. 4 .50 6 .935  —  4.50 6 .935

14 Minist. des T rav.
publics .............. 5 .078 .302 30 .56 3.10 6  3 5 .64 1.40 8

15 Minist. du Travail
p t  f l p  T ^ r n t p f * -

tien  sociale  1 .0 2 2 .2 7 9  450.000 1 .4 7 2 .2 7 9
16 Ministère de la R é ­

form e a g r a ir e ..  7 .6 0 2 .678  —  7.602.678

L es rem arques su ivan tes p e u v e n t être  fa ites  pour chacun e des 
sections énum érées précédem m ent.

Section s 1 et 2. —  L es recettes in scrites sont fournies p a r les re v e ­
nus des dom aines.

Section  4. —  L a  p lus grosse p a rtie  des recettes est donnée par 
l ’agence télégraphiciue polonaise P . A . T . (439.380 zl.).

Section  5. —  L a  som m e, qui figure en recette , au b u d get du m i­
n istère des A ffa ires étrangères, consiste su rtou t dans le p ro d u it des 
v isa s  et ta x e s  consulaires, etc.

Section  6 . —  L es recettes efTectuées p ar les d ivers services de 
l ’arm ée sont procurées p a r  des v e n tes  de m atériel, etc.

Section  7. —  D an s le  b u d get du M inistère de l ’ In térieu r, les d eu x  
sources les p lu s considérables de recettes sont con stitu ées p ar les 
w ojew o dies et les starosties (3.055.877 zl.) et p ar l ’ O ffice  C en tral 
de sta tis tiq u e  (1.366.905 zl.).

Section  8. —  C ’est le M inistère du T réso r qui a lim en te , p rin cip a ­
lem en t, le b u d get des recettes a d m in istra tiv es  ; les prévisions de 
rendem ent des im pôts on t été  étab lies p our 983.038.000 zl., dont
650.038.000 zl. d ’im pôts ord in aires et 333.000.000 zl. d ’ im pôts 
extraord in aires ; les au tres ren trées sont fa ite s  p ar les d ivers ser­
vices du Trésor.

Section  9. —  L ’ad m in istratio n  de la ju stic e  fa it  encaisser au  T r é ­
sor polonais (am endes, etc.), 4.850.500 zl. et l ’ad m in istratio n  p én i­
te n tia ire , 1.254.389 zl.

Section  10. —  L a  d irectio n  générale des P o ste s  et T élég ra p h es 
assurera, selon les prévisions, une rentrée to ta le  de 82.363.915 zl. ; 
le  service  des m esures, de 1.192.200 zl.

Section s 11 à 16. —  L es recettes en visagées sont fou rn ies p ar le 
fon ctionn em ent norm al des services p u b lics  intéressés.

Entreprises de VEtal.

L a  gestion  des en treprises de l ’E ta t  se soldera, en 1924, d ’après le



b u d g et, p a r  un ex céd en t n et de 99.664.742 z l , ;a u  cours de l ’ann ée 
b u d géta ire , ces en treprises d ev ro n t fa ire  fa ce  à  des dépenses ex ­
trao rd in a ires don t leso ld e  n et, d éfa lca tio n  fa ite  des recette s de m êm e 
caractè re , s’é lèvera  à  10 1.321.6 50  zl. : on p eu t donc ca lcu ler  que, 
sous réserve des p lu s-v a lu es de recettes p rob ab les, le  d éfic it g lo b a l 
des en treprises de l ’ E ta t  p o lon ais a tte in d ra  1.656.908 zl.

V o ici q uelques renseign em en ts sur ch acun e de ces entreprises.
Imprimerie de VEtat.  —  D ép enses ; 1.269.879 zl. ; recettes : 

1.506.666 zl. ; ex céd en t n et des recettes : 236.787 zl.
L ’ im prim erie de l ’É t a t  v ie n t d ’être  tran sfo rm ée en Société  A n o ­

n ym e ; les a ctio n s on t été  rép arties en tre  le  T résor, la  B an q u e  
d ’E con om ie n atio n a le , la  B a n q u e  agrico le  de l ’E ta t  et le  m onopole 
d u  ta b a c .

M on ilor  P o lsk i.  — D ép enses : 228.278 z l.;  recette s; 435.460 zl. ; 
ex céd en t n et des recettes : 207.182 zl.

Fabrications de guerre. —  U n  créd it ex trao rd in aire  de 10.606.000 
zl. est p rév u , sans recette  corresp on d an te, p o u r le service cen tra l des 
fa b rica tio n s  de guerre.

Sources de VEtat. —  D ép en ses : 1.467.000 zl. ; recettes ; 
2.322.265 zl. ; excéd en t n et des recettes : 855.165 zl.

Etablissements miniers, métallurgiques et industriels. —  L es 
étab lissem en ts m iniers, m éta llu rg iq u es et ind u striels ressortis­
sa n t au  M inistère de l ’ In d u strie  et du C om m erce sont énum érés 
dajis le ta b le a u  su iv a n t, où  nous fa ison s figurer le m on ta n t des 
dépenses et des recettes de to u te  n ature.

E tablissem ents pétroliers .............................. 24 . 564.395
Sources de g a z .............................................
Mines de sel ...................................................... 10 . 562.800
Mine de charbon «B rzeszcze»......................
Participation  à des entreprises à capital

m ix te ..................................................................
Dom aines miniers divers .............................
Fabrique d’azote de Chorzow ................
Fonderie « B lachow nia » ................................
Fabrique d’appareils téléphoniques et té­

légraphiques ...............................................
Radiotélégraphie .............................................

L ’ excéd en t n et des recette s sur les dépenses s’ élève doue 
à 9 .16 2 .114  zl. ; m ais il est ju ste  de rem arq u er que, p arm i les p ré­
visio n s de dépenses, sont com pris les créd its  extraord in aires, 
a p p licab les à des fra is  de prem ier étab lissem en t : 566.750 zl. pour 
les étab lissem en ts p étro liers ; 348.000 zl. pour les m ines de sel ; 
73.769 zl. pour la fon derie « B la c h o w n ia  » ; 489.372 zl. pour la rad io­
té légrap h ie.

Chemins de fer. —  L ’ exercice  b u d g éta ire  1924 com porte, au to ta l,

Dépenses Recettes
fen zł.) en zl.

2 4 .5 6 4 .3 9 5 2 6 .3 5 7 .8 9 7
7 4 .6 5 0 3 0 8 .9 5 0

1 0 .5 6 2 .8 0 0 1 2 .0 1 2 .2 0 0
3 .7 0 4 .5 0 0 4 .3 4 5 .9 0 0

— 5 .1 3 3 .8 4 9
14 8 .0 0 0 3 7 9 .0 1 0

1 4 . 9 1 1 .4 6 0 1 5 .0 3 3 .0 0 0
1 .9 6 2 .7 0 0 1 .9 6 2 .7 0 0

7 1 5 .8 0 0 8 0 6 .1 2 5
1 . 1 5 1 . 5 8 2 6 1 8 .3 7 0

5 7 .7 9 5 .8 8 7 6 6 .9 5 8 .0 0 1



937.611.438 zl. de dépenses, dont 848.611.438 zl. de dépenses ordi­
naires et 89.000.000 zl. de dépenses extraordinaires (construction 
de nouvelles lignes).

Les recettes prévues s’élèvent à 869.'ô65.438 zl. : il en résulte 
que le déficit, envisagé au moment de la discussion du budget, était 
pour l’ensemble des chemins de fer polonais de 68.046.000 zl. : de 
récentes déclarations de M. Tyszka, ministre des Chemins de fer, 
permettent d’espérer que, par suite de compressions, l’exercice 1924 
se terminera sans déficit.

Parmi les dépenses, nous notons ci-après celles concernant un 
certain nombre de services im portants: v o ies : 116.565.529 zl. ; 
stations : 89.609.104 zl, ; conducteurs : 48.489.151 zl. ; traction : 
17.342.426 zl. ; locomotives : 168.608.305 zl. ; wagons : 15.220.762  
zl. ; ateUers : 160.779.641 zl.

Forêts el domaines. —  Dépenses : 47 .163.825 zl. ; recettes : 
112.598.962 zl. ; soit un excédent net de 65.435.137 zl. de recettes, 
provenant surtout de l’exploitation des forêts.

Elahlissemenls ressorlissani au Ministère du Travail. —  Dépenses :
1.818.243 zl. ; recettes : 2 .916.950 zl. ; soit un excédent net de 
1.098.707 zl. de recettes.

Monopoles

Les prévisions de recettes et dépenses' des monopoles permet­
tent d’envisager, pour 1924, les excédents de recettes suivants :

Excédent des receltes 
(en 7.1.)

Saccharine ................................................................................ 15.000
Sel ..................................................   15 .000 .000
T a b a c ...........................................................................................  70 .000 .000
Loterie .........................................................................................  4 .0 0 0 .000

89.015 .000

En résumé, le budget administratif proprement dit se solde par 
un déficit de 256.951.558 zl. ; le budget des entreprises d ’État par un 
déficit de 1.656.908 zl. ; soit au total 258.608.466 zl. ; dont il faut 
défalquer l’excédent de recettes des monopoles, 89.015.000 zl. ; 
le budget général de l’É tat polonais en 1924 comporte donc un dé­
ficit global de 169.593.466 zl., qui sera couvert, il est permis de le 
penser, par les plus-values de recettes sur les prévisions budgétaires.

L e  pro d u it  d es  impôts et  d es  m onopoles  e x  P o l o g n e .

D ’après les renseignements publiés par le Ministère du Trésor 
de Varsovie, les impôts et taxes ont donné, depuis le commence­
ment de l’année 1924, les recettes globales suivantes :

l®r trimestre 1924 (moyenne mensuelle) : 59.674.700 zl. ; avril : 
98.006.400 zl. ; mai : 71.224.100 zl. ; juin : 70.450.900 zl. ; juillet ;
92 .320.800 zl. ; août : 79 .432.800 zl.

Ces nombres se décomposent par espèce d ’impôt, comme il est
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! ta b le a u (les som m es sont in diq uées en m illiers

Août Juillet Juin Mai

1

Avril

'f trimestre 
1924 

(moyenne 
mensuelle)

777,8
13.058,8
3.876,2

1.266,7
11.947,9
2.657,5

4.766,1
16.173,6
4.227,4

6.985,4
11.140,2
5.823,8

10.785,6
15.676,4
3.825,4

533,8
6.409,6

795,4

1.588,6 1.128,3 1.316,1 1.396,5 2.083,4 86 i,8

19.301,4
5.576,2

17.300,4
23.226,1

26.483,2
3.767,2

25.345,9
4.297,3

32.370.8
17.978.8

8.603,6
25,447,9

24.877,6 40.256,5 30.250,4 29.643,2 50,349,6 34.051,5

11.714,2
9.870,6

9.769,1
8.516,6

17.608,3
3.237,1

9.135,4
3.961,3

9.246.0
4.531.0

7.015,7
1.847,1

228,8
918,0

147,i
779,8

2i4,4
636,3

349.6
827,1

778,5
851,3

803,9
991,7

1.911,8 2,265,5 1.943,2 1.606,8 1.604,9 1.118,3

24.613,4
22.781,8

21.478,4
22.321,8

18.709,3
14.791,1

15.880.2
17.590.2

17,011,7
21,137,9

11.776,7
8,795,6

6.965,9
16i,l

7.il3,6
547,5

6,244,0
456,1

6.360,7
1.749,6

6.195,9
3.311,3

4.133,5
907,4

in d iq u é dan s ce 
de zl.).

Désisnalion

Impôt foncier.......
Impôt industriel. . .
Impôt surlerevenu.
Autres impôts di­

rects ordinaires..

Total des impôts di­
rects -ordinaires..

Impôtsurla fortune

Total général des 
impôts directs.. ..

Impôt sur l’alcool..
Impôt sur le sucre.
Impôt sur le char­

bon ......................
Impôt sur le pétrole 
Autres impôts indi­

rects.....................

Total des impôts in­
directs .................

Droits de douane ..
Impôts sur le chiffre 

d'affaires, du
timbre, e tc ........

Taxes d’exportation.

D ’a u tre  p a rt les m on opoles o n t fou rn i au  T réso r 5 .321.10 0  zl* 
p en d an t le 1®̂  tr im estre  de 1924 (m oyen ne m ensuelle) ; 10.617.600 zl. 
en a v r i l ;  12.667.800 zl. en m a i; 14.226.200 zl. en ju in  ;18 .78 5.50 0 zl. 
en ju ille t  ; 12.905.000 zl. en a o û t.

L e  ta b le a u  su iv a n t don n e la  d éco m p o sitio n  de ces som m es (en 
m illiers de zl.).

1 ''  trimestre 
1924 

(moyenne
Désignation Août Juillet .luln Mai Avril mensuelle)

Saccharine............ 8,3 13,0 5,7 2,8 2,9 3,1
S e l......................... 2.03J.1 1.240,1 .■>59,7 447,2 866,1 394,1
Tabac.................... 10.796,C> 17,432,3 13.r>60,8 12.117,8 9.631,9 4.923,9
L o te rie ................. 100,0 100,1 100,0 100,0 116,7 D

L e  p r o j e t  d e  b u d g e t  p o l o n a i s  p o u r  1925.

C on form ém ent à la C o n stitu tio n , le  G ou vern em en t polonais v a  
présen ter, dans les délais n orm au x, le  p ro jet de b u d get pour l ’an ­
née 1925 : d ’après ce p ro jet, les dépenses g lo b a les de l ’ E ta t  s’ élé­
v e n t à 1.981.592.844 z l., et sont co u ve rtes  p a r 1.981.884.394 zl. ; 
la ju x ta p o sitio n  de ces som m es révè le  une situ atio n  bien p lus sa­
tis fa isa n te  que p en d an t les tr a v a u x  p rép ara to ires du b u d get de 
1924 : a lors que ce dernier se so ld ait, to u t au m oins th éoriq u em en t 
(en p ra tiq u e , il est perm is de penser dès m ain ten a n t q u ’ il n ’ex istera  
aucun  d éfic it p o u r l ’exercice  cou ran t), p a r  un d éficit de 169.593.466



z l ,  les p révision s p o u r 1925 la issen t un excéd en t de recette s  de 
291.550 zl.

A u tre  rem arq u e : les créd its, p rév u s p o u r l ’ex ercice  1925, com ­
p o rte n t 400 m illions de z l., so it 21 %  de p lu s q u ’en 1924 : les p rin c i­
p ales raison s de c e tte  m a jo ra tio n  sont les su iv an tes  : a u gm en ta tio n  
des tra ite m e n ts  des fo n ctio n n a ires p o u r la q u elle  a été  a rrêté  le 
coeffic ien t de m a jo ra tio n  de 0,38 p o u r 1 au lieu  de 0,36 en 1924 ; 
d évelop p em en t des fra is  « de prem ier étab lissem en t », qui se m on ­
te n t à p lu s de 197 m illions de zl. ; ren fo rcem en t des m esures de p o­
lice  et de p ro tectio n  dans les te rrito ire s  de l ’E s t, don t le  coû t to ta l  
n ’ est p as in férieur à 188 m illio n s de zl. ; a m ortissem en t p lu s  rap id e 
des em p run ts in térieu rs et extérieu rs, p o u r leq u el a été  réservée 
une som m e de 57,4 m illions de zl. ; fix a tio n  à un ta u x  n orm al des 
pensions et retra ites, qui absorb eron t, dans ces n ou velles con d itio n s, 
110  m illions de zl. ; a u gm en tation  des dépenses du m in istère  de 
l ’ In stru ction  P u b liq u e , qui représenteront 10 %  du b u d g et g lo b a l 
de l ’E ta t  po lonais, au lieu de 9 %  en 1924 ; in ten sifica tio n  des t r a ­
v a u x  de «recon stru ction »  du p a y s, ju s q u ’à con curren ce de 15 m il­
lions de zl.

D an s le b u d get du M in istère du T r a v a il, les secours de ch ôm age 
sont in scrits  p our 6 m illions de zl. ; dans le b u d g et de la  R é fo rm e 
agraire, les fra is  de p a rcellem en t et de co lon isation , pour 31 m illions 
de zl.

D an s la  p a rtie  re la tiv e  a u x  en treprises de l ’E ta t , u n e des p lus 
im p ortan tes po sition s est con stitu ée  p a r les dépenses de « prem ier 
étab lissem en t » p our les chem ins de fer ; à ce t itr e  sont p rév u s 86 
m illions de z l., don t 36 sont co u verts  p ar les b énéfices de l ’e x p lo ita ­
tion  ; les 50 au tres m illions seront procurés p ar un em p run t de 10 % , 
don t la ch arge n ’incom be aucun em ent à l ’E ta t , et qui est gagé 
p a r les biens propres des chem ins de fer.

P arm i les dépenses p révu es en v u e  de la gestion  des m on opoles, 
on p eu t c iter 6 m illions de zl., en viron  pour le ta b a c  et 39 m illions 
de zl. pour l ’a lcool : tou s ces créd its  sont co u ve rts  p ar des ren trées 
correspon dan tes.

L es  recettes d ’ordre a d m in istra tif en 1925 sont calcu lées p our 
1.49 1, 7 m illions de zl. don t 1.224 m illion s de zl. sont fou rn is p ar 
le M in istère du T réso r : les im p ôts ord in aires ren tren t, dan s c e tte  
dernière som m e, a v e c  713.635.000 zl. (au lieu  de 650.038.000 zl. 
en 1924), dont 325.085.OOOzl.pour les im pôts d irects et 388.550.000zl. 
pour les im pôts in d irects  : il est à rem arq u er que, dans le b u d get 
de 1924, les rentrées de l ’ im p ôt sur l ’a lcoo l figu raien t p arm i les 
im pôts in d irects, ta n d is  que, m a in te n a n t, elles son t p o rté es  au  
co m p te  du m onopole. L e s  recette s  douanières sont p rév u es p o u r 
205 m illions de zl. ; le  p ro d u it de l ’ im p ôt du tim b re , 85 m illio n s 
de zl.

P arm i les im pôts extra o rd in aires, on a in scrit, con form ém en t 
à la loi, la troisièm e tra n c h e  de l ’im p ôt sur la fo rtu n e, q ui d oit 
fou rn ir au T résor 333 m illions de zl.



E n  ce q ui con cern e les m on opoles, on co n state  une am élioration  
con sid éra b le  : 356.610.800 zl. de p révision s de recettes, con tre 
89 m illion s de zl. en 1924 (189 m illions de zl., si l ’on tie n t com pte 
des ressources p rocu rées p ar l ’ im p ôt sur l ’a lcool). C ette  a u g m en ta ­
tio n  con sid érab le  est su rto u t d éterm in ée p ar l ’ in stitu tio n  du m o­
n opole de l ’a lco o l, q u i donnera au  T résor, p en d a n t la prem ière 
ann ée d ’ e x p lo ita tio n  et m algré de sérieu x  fra is  de prem ier é ta b lis ­
sem ent, un p ro fit n et de 174 m illions de zl. (alors que l ’ im pôt sur 
l ’a lco o l ne don n ait q u e 100 m illions de zl.).

U n e a u gm en ta tio n  in téressan te d oit ê tre  sign alée p our le m ono­
p o le  du ta b a c , don t le rendem ent n et en 1925 est p rév u  p o u r 151 
m illion s de z l., au  lieu de 70 m illio n s de zl. en 1924.

L e s  services du M in istère de l ’ In d u strie  et du C om m erce et ceu x  
des P o ste s  et T élég ra p h es, a v e c  106 m illion s de zl. de recette s  e n v i­
sagées, co u vren t to u te s  leurs dépenses s’é le v a n t à 97 m illion s de zl. 
en viron  ; de m êm e les reven u s du M in istère de l ’A g ricu ltu re  et des 
B ien s d om a n ia u x , a v e c  25,5 m illion s de zl., su ffisen t largem en t à 
fa ire  fa ce  a u x  23 m illio n s de zl. de dépenses de ce d ép artem en t.

D an s le  group e des en treprises de l ’E ta t , un reven u  n et de 4,6 
m illions de zl. est p rév u  p our les en treprises in d u strielles et m inières 
de l ’ E ta t  p o lon ais ; 41 m illions de z l., pour les fo rêts  de l ’ E ta t .

Q u e s t i o n s  d i v e r s e s .

U n e loi du 31 ju ille t  1924, p u b liée  au D zienn ik  Uslaw  du 26 a oû t 
1924 (no 73, pos, 723), accord e au T réso r p olon ais le droit de p a rti­
c ip er a u x  n ou velles ém issions des sociétés fon dées a v a n t le 1er aoû t 
1914, dans le cas où un d ro it de sou scrip tion  p référen tie l est ré­
servé  a u x  a ctio n n aires ; l ’ E ta t  p eu t a lors se su b stitu e r  à ceu x  des 
actio n n aires qui ne p ro fite n t p as de leu r d ro it de souscription ,

III, —  L e  ̂ r e l a t i o n s  c o m m e r c i a le s  f r a n c o - p o l o n a i s e s .

L e  28 octob re 1924. a été  parap hé, à P aris, le te x te  de la 
n ouvelle  conven tion  com m erciale fran co-p olon aise : cet a cte , qui 

• est de n atu re à am éliorer très heureusem ent les relation s écono­
m iques en tre la F ra n ce  et la P ologn e, sera vra isem b  lablem ent m is 
en vigu eu r dans le couran t du m ois de n ovem bre : le m om ent ve n u , 
nous en publierons le te x te  in tégra l.

A . M e r l o t .



LA VIE INTELLECTUELLE

L e  r e t o u r  d e s  C e n d r e s  d e  S i e n k i e w i c z .

P('iil-il être clans Thistoire d ’un peuple geste plus noble et plus 
beau que celui où, se détachant des réalités de riieure, la nation 
entière vient, dans un élan sponlané du cœ ur et de la pensée, se 
proslerner sur la tombe d ’un de ses plus grands fils ; peut-il tMre un 
njonieni plus sidjlinie (}ue celui où des m ains trem blantes d ’ém oüon 
ouvreni celte tombe sacrée pour en exhum er les cendres de celui 
(jui est devenu l ’élu de son peuple, les transporter au cœin- même du 
pays et déposer dans le sanctuaire, témoin de toutes les gloires et 
de toutes les douleurs de la nation, le modeste cercueil devant le<j[uel 
viendront s’incliner tout à four les grands et les petits lui rendant 
un hom m age unanim e ?

C ’est à ce geste admira.l)le de la nation polotuiisé que nous consa­
crons aujourd'hui notre chroni(|ue. Il ne s’agit plus de l ’analyse de 
le] ou tel courant scientificpie, il ne s’agit i)lus d ’étudier tel ou tel 
auteur, de signaler l ’apparition d ’un ouvrage ou d ’un artiste nouveau. 
C ’est une véritable épopée (jue nous essaierons de retracer pour les 
lecteurs de La Pologne,  en les invitant it suivre avec nous la route 
triom phale que viennent de parcourir à travers toute l ’Europe Cen­
trale les cendres du grand écrivain  polonais Henryk Sienkiew icz.

C ’est le 20 courant que la dé})ouilie m ortelle de l ’ illustre auteur 
de Quo Vadis fut exhum ée du cim etière de Vevey, petite ville  de 
Suisse, où il était venu se fixer au début de la guerre, afin  de pouvoir 
plus librem ent, sur la terre hospitalière de l ’Helvétie, développer 
l ’activité généreuse q u ’il avait entreprise en faveur de ses com pa­
triotes si cruellem ent éi)rouvés par la tourm ente qui, en 1914, s’était 
abattue sur leur pays.

l'n e  délégation était venue de Varsovie pour prendre sous sa 
garde et les convoyer en Pologne les cendres du grand hom m e. Elle 
éfait composée de M. PawUkiewicz, délégué de la présidence du 
Conseil des m inistres; du sénateur Ignace Baliński, président du 
Conseil m unicipal de Varsovie; Libicki,  président du Com ité du 
transfert des cendres de Sienkiewicz; Czempiński,  délégué de la So­
ciété des gens de lettres et des journalistes polonais, enfin du fils du 
grand écrivain , M. Henri Sienkiewicz.

Dès leur arrivée sur la terre de Suisse, les délégués polonais s’é­
taient empressés de se rendre à Morges, où réside Ignace Paderewski, 
pour saluer celui qui eut l ’heureux privilège de partager, avant la 
guerre, avec Henryk Sien,kiewicz la gloire de représenter dans le 
m onde entier, par l ’éclat de son talent m usical, l ’incarnation de l ’es­
prit et du génie de la Pologne, et le rem ercier de la part q u ’il avait 
prom is de prendre aux m anifestations qui devaient se dérouler le



lendem ain à Vcvey. Puis, ce fu i le 20 oclohre, la cérém onie ém ou­
vante de l ’exhum alion, le transfert des cendres à l ’église décorée par 
les soins de Mme Hélène Padereicska  où eut lieu un service funèbre 
pendant lequel des chants religieux furent exécutés sous la conduite 
de M. llenj'i Opienski,  un des m eilleurs m usicographes polonais. Parm i 
la nom breuse assistance, on rem arquait .1/. Joseph Mollu, mem bre 
du Conseil fédéral et j)résident de la Société des Nations, les autorités 
nm nicipales de la ville  de Vevey, ayant à leur tête le m aire, M. E u­
gène Couvreux,  et de nom breux personnages officiels. L ’oraison fu ­
nèbre fut prononcée par le curé de Vevey, l ’abbé Kurürst, qui salua, 
avant son départ, le cercueil du grand hom m e q u ’il appela « une 
reli(jue nationale, le sym bole du polonism e ».

A[)rès l ’absoute, le corps fut transporté sur un char funèbre cou­
vert de fleurs, tandis que les chœ urs exécutaient l ’hym ne « Gaude 
mater Polonia » (réjouis-toi, patrie polonaise). Le cortège se m et en 
m arche à travers les rues de la ville pleines d ’une foule respectueuse 
et énnie. Les cordons du poêle sont portés par Ignace Paderewski, 
MM. Czetnpinski, Libicki, Pawlikiewicz  el M. Modzelewski, m inistre 
d(* Pologne à Berne. Le cercueil est déposé, à son arrivée à la gare, 
dans un wagon m is à là disposition du Comité i>ar lo gouvernem ent 
autrichien, alors que l ’excellente chorale de Vevey « La Lyre » exé­
cute la m arche funèbre de Chopin.

L ’après-m idi, fut inaugurée, dans la cour du musée local, une 
I>laque com m ém orative, oeuvre du sculpteur Reymfind, portant 
l ’inscription suivante : « Hom m age au grand patriote et écri­
vain [jolonais, Henryk Sienkiew icz, né à W ola - Okrzejowsk », 
le 4 m ai i846, décédé à Yevey le iG novem bre 1916. » Toutes 
les persoim alités officielles (jui avaient [>ris part au cortège assis­
taient à cette cérém onie. Ou y voyait, ouire M. Motta (*t les représen­
tants des autorités du canton de Vaud et de la ville de Vevey, tout le 
corps diplom ati(iue accrédité aui)rès du gouvernem ent suisse, des 
délégations yougoslaves et tchécoslova(]ues ainsi (fue de nom breux 
notables de l ’endroit entourés d ’une f(Mile de ])his de m ille personiu's. 
La série des discours fut ouverte par jU. Eugène ('.oucreux, m aire de 
Vevey, qui parla de la gloire de Sienkiewicz  dont cette plaque de 
m arbre devra loujours parler aux générations futures, aussi bien 
suisses que polonaises. Puis, ^L Motta célébra la grandeur de l ’œuvre 
littéraire de Sienkiew icz, a^uvre patriotique à la fois q u ’il compara 
par son im portance à Vlli(ule d ’Homère et aux « Promessi Sjjosi » de 
Mauzoni. « Lors(|ue la dépouille de ce grand hom m e, déclara-t-il, 
arrivera sur la terre polonaise, les cloches de toutes les ('htliédrales 
el de toutes les tours sonneront à toute volée. Elles ne pleureront plus 
TU) m ort, m ais célébreront la gloire d ’un être inunort('l. Elles diront 
de l('ur voix d ’airain que la littérature a une valeur décisive dans la 
vie d ’un peuple. Elles annonceront (}ue c ’est un devoir pour nous 
tous (pie de rendre hom m age à nos poètes et à nos grands écrivains. » 

('e fut ensuite le sénateur Balitiski qui, au nom de la Pologne, re­
m ercia la Suisse et la ville de Vevey pour tout ce q u ’elles firent j)our 
la Pologne el pour Sienkiew icz et Ignace Paderewski qui, dans un



suporl)o discours d une inaguiticjuc envolée, rendit hom m age au 
grand écrivain et célébra l ’hos-pitalité de la Suisse. « Que soient de 
tout temps bénis ce pays et ce peuple si pleins de i)onté ■», s ’écria- 
t-il en term inant.

Puis le professeur Gonzague de Reynold  de l ’Université de Berne 
prit la parole au nom de la Société Suisse des gens de lettres et enfin 
M. Modzelewski, m inistre de Pologne à Berne, qui rem ercia les per­
sonnalités officielles et les autorités fédérales pour la part q u ’elles 
prirent à cette cérém onie.

l.e soir, le train, em portant vers la Pologne les ceiulres d ’un de ses 
plus grands fils prenait la route triom phale q u ’il devait suivre jus- 
(ju’à Varsovie. Partout, sur son parcours, ce furent des m anifestations 
grandioses où l ’hom m age rendu au grand écrivain se confondait avec 
celui (jue les pays que traversait le fourgon  funèbre sem blaient vou­
loir rendre à sa patrie.

On aurait dit que le souffle puissant du grand homme avait, pai'mi 
ces [)euples, nourrissant hier encore des sentiments auxqiiels l ’hos­
tilité n ’était pas étrangère, éteint la flam m e blafarde de la haine poiu' 
la rem placer par une pensée généreuse d ’am our et de fraternité.

A Vienne, toutes les autorités officielles avaient tenu à venir saluer 
les cendres de Henryk Sienkicivicz. Lo m inistre des Affaires étran­
gères, M. Vrünberger,  celui de l ’ inslruction  publique, M. Schneider, 
se rendirent personnellem ent à la gare avec l'ex-chancelier Schober 
et accom pagnés de délégués de l ’Académ ie-des Sciences et de l ’U ni­
versité. Les Légations de H ongrie et de Tchécoslovaquie étaient éga­
lement représentées, sans com pter les innom brables délégations des 
associations artistiques et littéraires et de différentes organisa­
tions. Des m anifestations analogues eurent lieu dans toutes les villes 
autrichiennes où le train s’arrêta.

Mais où ces dém onstrations de i>iété pour le souvenir de Henryk 
Sienkiewicz  et de sym pathies pour la Pologne atteignirent leur apo­
gée, ce fut à l ’entrée du convoi funèbre en territoire tchécoslovaque. 
Il nous faudrait des pages sans nom bre pour décrire les m anifesta­
tions qui se déroidcront sur tout le parcours du train em portant la 
dépouille mortelle du grand écrivain . Délégations des autorités, hauts 
fonctionnaires et re[)résentants de tous les corps constitués saluant 
les cendres du grand hom m e, sokols et anciens légionnaires venant 
leur rendre honneur, orateurs ém inents célébrant sa gloire dans des 
discours enflanm iés pronoiu'és en tchèque et en polonais, tout certi­
fiait le culte i)rofond que la nation tchèqiie i>rofessc pour le grand 
écrivain du peuple frère. Des foules innom brables étaient massées sur 
le parcours du train, enlevant à cette m anifestation son caractère o ffi­
ciel et la transform ant en l ’hom m age d ’un peuple tout entier. Les 
cérémonies qui se déroulèrent à Prague, où un im m ense cortège ayant 
en tête des représentants du Parlem ent et du Gouvernem ent, porta 
en triom phe les cendres de Sienkiewicz au Panthéon national restera 
à jam ais inoubliable et les cœurs polonais en sont profondém ent tou­
chés.

C ’est une heure m ém orable dans l ’œ uvre du rapprochem ent



de ces deux m em bres si im portants de la grande fam ilie slave. 
D éjà la presse polonaise, par la voix de ses organes les plus autorisés, 
célèbre en des paroles enthousiastes le noble’ élan du peui)le tchèque 
rendant avec une telle spontanéité hom m age au grand écrivain  po­
lonais. On ne peut y voir, dit-elle, une simple manifestation de cou r­
toisie, c ’est quelque chose de plus, c ’est l ’âm e slave qui a parlé. Le 
peuple tchèque tout entier rend hom m age à l ’auteur des « Chevaliers 
Teutoniques w qui savait bien qui était l ’ennem i com m un des Slaves, 
en plaçant Zyzka de Tranow  aux côtés de Jagiełło à la bataille de 
Grunw ald.

'Les m anifestations qui se déroulèrent en territoire tchèque ne furent 
pas la préface du livre d ’or écrit en caractères enlhousiLstes en l ’hon­
neur du grand écrivain , elles eu furent le prem ier chapitre. Le second 
fut tracé par la nation polonaise qui, d ’im élan unanim e se massa sur 
le passage des cendres illustres, sans distinction de partis politiques 
ni d ’opinions. Si le passage à travers la Tchécoslovhcjuie fut un trioni- 
j)he, le parcours en territoire polonais fut une véritable apothéose qui 
se term ina par le défilé du cortège dans les rues de Varsovie où plus 
de Soo.ooo personnes s’étaient massées sur son passage. On aurait dit 
que la population de Varsovie avait voulu couronner, par les m anifes­
tations qui eurent lieu le 26 octobre, dans la capitale, l ’hom^mage 
rendu par la nation tout entière au grand écrivain , au patriote ar­
dent et au défenseur fidèle de la race. Le cortège s ’arrêta devant la 
statue de Mickiewicz où le Président de la République, M. Woycie-  
chow&ki, prononça un superbe discours à la gloire de Sienkiewicz.

A cinq heures de l ’après-m idi, le cortège arrivait à la cathédrale, 
dans une des cryptes de laquelle, construite spécialement à cet effet, 
reposeront désormais dans un sarcophage de m arbre les cendres de 
(•elui qui, aux heures de désespoir tragique, sut l’allum er et m aintenir 
dans les cœ urs polonais la confiance en un avenir m eilleur et la foi 
dans le triom phe final de la Justice et du Droit.

*
* *

Par les soins de l ’Association France-Pologne ct de l ’Union Syndi­
cale des Correspondants Polonais à Paris, a été célébré, en l ’église po­
lonaise de l ’Assom ption, le 20 octobre, le jo u r du transfert à Varsovie 
des cendres du grand écrivain H enryk Sien kiew icz,.\m service solennel 
présidé |>ar Mgr Baudrillart, l'ecteur de l ’Inslitut (Catholique, évêque 
d ’Hinieria.

L ue foule nom breuse rem plissait l ’église. On rem arquait, aux pre­
m iers rangs de l ’assistance : M. le comte Szem bek, chargé d ’affaires de 
Pologne, entouré de tout le personnel de la Légation; le colonel Klee­
berg, attaché m ilitaire; M. Lasocki, consul général de Pologne; M. Do- 
lezal, conseiller com m ercial; le sénateur Lubieński, de passage à Paris; 
M. Georges Lecom te, président de lą Société des Gens de Lettres et une 
série de personnalités éminentes du m onde artistique et littéraire.

Un sermon en polonais a été prononcé par l ’abbé Szym bor, recteur 
de la m ission catholique polonaise en France et l ’oraison funèbre par



Mgr Baudrillart qui, dans des termes émus pleins d ’une ardente sym­
pathie pour la Pologne, célébra la mémoire du grand écrivain. Il dé­
tailla dans des traits savants l ’oeuvre littéraire de Henryk Sienkiewicz 
et mit en relief le rôle national de l ’illustre auteur de Quo Vadis qui 
sut, dans ses romans historiques, faire revivre la grandeur du passé 
de la Pologne et qui avant la guerre apparut, avec Ignace Paderewski, 
aux yeux du monde entier, comme la plus pure incarnation de l ’es­
prit et du génie polonais.

Paul K t.k c z k o w s k i .

LIVRES ET PÉRIODIQUES

F e r d i n a m )  O s s e n d o w s k i  ; Bêtes, hotnnies et dieux. —  Un vol. in - i ‘̂  
de 270 p., traduit de l ’anglais par M. R. Renard. Pion.

Au moment m êm e où paraissait à Varsovie l ’œuvre si curieuse et 
si intéi’essante de M. Ossendowski, notre excellent collaborateur, 
M. Kleczkowski la présenta aux lecteurs de la Pologne.  Qu’ils n ’ou­
blient pas q u ’elle leur est devenue désormais accessible grâce à une 
fort bonne traduciion q u ’en a faite M. Robert Renard. On notera 
seulement q u ’il a fallu que Bêles, hommes et dieux  ait été décou­
vert par les Anglo-Saxons pour que l ’édition française y fît attention. 
Car ce n ’est pas une traduction du texte polonais q u ’elle nous offre, 
mais de la traduciion anglaise de celui-ci.

En 1920, M. Ossendowski séjournait en Sibérie, à Krasnoïarsk 011 
l'avait appelé le gouvernement de l ’amiral KoUchak. Après la catas­
trophe qui entraîna la chute de celui-ci, M. Ossendowski dut s ’enfuir  
pour éviter de tomber entre les mains des Rouges. Il conçut l'auda­
cieux projet de regagner l ’Europe en traversant la Sibérie et la Mon­
golie pour atteindre la côte chinoise du Pacifique. C ’esl le récit de 
cette extraordinaire ol qua^i fantastique randonnée qui constitue le 
sujet de son livre.

Ce ne fut point un voyage banal, on peut le croire. Parti de Kras­
noïarsk, M. Ossendowski vécut d ’abord seul du produit de sa chasse 
el de sa pêche dans les forcis désertes du bas Ienisseï, se dirigeant 
vers la frontière de Mongolie. La rencontre d ’un ingénieur agronome 
russe, en fuite lui aussi devant les bolcheviks, lui procura un pre­
mier compagnon. Plus lard, tout un groupe d ’officiers cosaques se 
jo ign it  encore à lui et la petite expédition descendit vers le sud 
ju s q u ’aux environs du lac Koukou-Nor. Ne pouvant plus continuer sa 
roule vers le Thibet, elle rebroussa chemin. Son élément militaire 
s ’engagea alors dans un détachement qui se formait on Mongolie pour 
combattre les bolcheviks. M. Ossendowski et son premier compagnon 
parvinrent, eux, par Ouliassoutaï el Ourga à rejoindre la ligne de 
chem in de fer qui relie le Transsibérien 'à Pékin.

Les difficultés de ce trajet étaient presque insurm ontables. Les fu-



gilifs disposaient d ’abord de moyens matériels très réduits. La situa­
tion politique des régions q u ’ils traversaient, était extrêmement em- 
l)rouillée et délicate. Il faut oublier toules nos habitudes françaises 
de centralisation administrative pour comprendre q u ’en 1920-1921 
régnait en Sibérie et dans les contrées avoisinanles une inextricable 
confusion. Non seulement on n ’y trouve aucune unité morale mais il 
n ’y a pas davantage d ’unilé administrative et la force du pouvoir 
central communiste n ’est fonction que du sentiment intérieur des 
populations. Tel village est sympathique au bolchevisme, tel -autre, 
son voisin, lui est hostile, tel autre indifféi’ent à condition q u ’il ne 
s’occupe pas de ses affaires. Les expéditions rouges parcourent le 
pays afin de traquer les émigrés. C ’est un état d ’instabilité perpétuelle 
qui complique singulièrement l ’entreprise de M. Ossendowski. Enfin, 
les obstacles naturels sont fréquents, et peut-être encore les plus 
graves. C ’est miracle que l ’écrivain polonais ait pu arriver au terme 
de son extraordinaire entreprise.

Toutes les étapes en méritent d ’être suivies avec lui. Ses aventures 
inouïes aussi terribles que passionnantes présentent l ’attrait du plus 
émouvant roman el portent un témoignage impressioiuiLnt sur les 
forces politiques et religieuses qui, en notre temps, font vibrer le 
cœ ur de l ’Asie mystérieuse.

L ’un des plus curieux épisodes du livre est celui (pii est consacré 
à un aventurier d ’origine allemande, le baron Ungern von Sternberg.

On sait q u ’à la suite d ’une série d ’accords conclus entre la Chine el 
la Russie en 1912 et 1913, la Mongolie extérieure a reçu une indé­
pendance au moins théorique qui pratiquement devait mettre fin 
aux intrigues des deux pays pour entraîner chacun dans .son axe la 
Mongolie. Par ces accords le Bouddha vivant —  c ’esl-à-dire l ’incar­
nation humaine du Bouddha —  devint le chef temporel du peuple 
dont il était le chef spirituel. Mais dès le début de la guerre, la 
Russie dut rappeler ses troupes de Sibérie, c ’est-à-dire cessa j)our la 
Chine d ’a'voir la mémo importance. Le gouvernement de Pékin 
commença aussitôt a revendiquer les droits de suzeraineté q u ’ il 
jprélendait' avoir  siu- la Mongolie extérieure. Protestations de la 
Russie : elles aboutirent à une convention signée le 7 ju in  1915, 
confinnant les accords ]>récédents. Mais à la révolution de février 
1917, la Chine fil  entrer ses troupes en Mongolie, établit son admi­
nistration à Ourga el dans les autres villes mongoles et y perçut des 
impôts. Un des chefs de l ’armée blanche en Transbaïkalie, le baron 
Ungern, qui combattait avec une cruauté inouïe les bolcheviks, eut 
l ’idée audacieuse de restaurer l ’indépendance de la Mongolie ex­
térieure et de s’en faire une place d ’armes pour sa lutte future avec 
les Soviets. Le 3 février 1921, à la suite d ’une longue el pénible 
campagne, il prit Ourga d ’assaut et rétablit sur son trône le Bouddha 
vivant.

Après des aventures très pénibles à Ouliassoutoï qui montrent les 
difficultés el les embarras de la vie dans une ville partagée entre 
l)olcheviks el anlibolcheviks, M. Ossendowski arriva enfin à Ourga 
où le baron Ungern avait établi son cenlre d ’opérations, transfor-



rnanl la ville à rcuropécnnc : éclairage éleclri(juc, construction d ’une 
station de radiotélégraphie, nettoyage des rues jamais opéré depuis 
Gengis-Kahn, installation d ’un service d ’autobus, publication d ’un 
journal, création d ’hôpitaux et de laboratoires, etc... M. Ossen- 
dowski donne de curieux détails sur la vie de la cité mongole où 
affluaient les soldats russes, les volontaires cliinois, les soldats de 
l ’armée mongole pour se fondre en une uni<]ue année ontibolchevi- 
(]ue. —  On sait, d ’ailleurs, (pie par la suite, les j)i'ojets grandioses 
du baron Üngern échouèrent, que finalement vaincu par l’armée 
rouge, il fut exécuté.

Grâce à la protection d ’Ungern, M. Ossendowski fut bien accueilli 
par les lamas et eut l'honnour de conter l ’histoire de la guerre 
1914-1918 au Bouddha vivant. Ourga est une des cités les plus 
saintes de l ’Asie centrale. Aucun savant européen n'a eu ju sq u ’à 
ce jour les facilités de visite et d ’étude que les circonstances ont 
données à l ’écrivain polonais. Aussi toute la partie de la relation q u ’il 
a consacrée au Bouddha vivant est-elle du plus haut intérêt scien­
tifique.

Ces quelques notes sont bien insuffisantes pour donner une im ­
pression exacte de l ’extraordinaire saveur de ce jjLssionnant récit 
ainsi que d€ la forte personnalité de son auteur. Puissent-elles du 
moins persuader le lecteur de ne point laisser échapper le livre 
vraiment prestigieux que lui offre M. Ossendowski.

S t é p h a n e  A u b a c . —  Comment la Pologne a assaini ses finatTces. —
Une broch. in-8, Picart.

Au début de cette année, quand M. Grabski j)renant le pouvoir 
commençait la tâche formidable de la réfection des finF.nces polo­
naises, combien de sombres pronostics n ’ai-je pas entendu élever 
quant à l ’issue de son œuvre ! Je suppose que maintenant il n ’est 
plus de sceptiques et que tout homme de bonne foi doit reconnaître 
la valeur des méthodes inaugurées par l ’homme politique qui a 
sauvé son pays d ’une catastrophe é('onomique sans précédent.

L ’expérience q u ’a tentée ot réussie M. Grabski est du plus haut 
intérc't pour toutes les nations qui à des degrés divers souffrent en­
core des maux terribles engendrés par l ’ inflation, son succès montre 
la bonne méthode de l ’assainissement des finances. Aussi les pages 
documentées où M. Aubac a résumé les étapes par lesquelles 
M. Grabski a ramené la Pologne à une vie économique saine et 
normale se liront-elles avec intérêt et avec fruit.

Mais autant on peut reconmiander cet exposé, autant l ’avant- 
propos que lui a donné M. Albert D e s p a t x  appelle les plus ex­
presses, les plus formelles réserves. L ’un des derniers tenants du pré­
ju g é  inflationniste, M. Despaux conclut des dures épreuves par les­
quelles a passé la Pologne pendant quatre ans : (( L ’inflation fidu­
ciaire stimule l ’activité économique », (( des finances saines ne sont 
pas la condition nécessaire de, la prospérité d'un pays ». Je regrette 
q u ’il n ’ait pas vécu les mois de novembre et de décembre 1923 à 
Varsovie... H e n r i  d e  M o n t f o r t .



REVUE DE LA PRESSE FRANÇAISE

L a  F r a n c e ,  l a  P o l o g n e  e t  l a  p a i x .

Par un concours de (‘ircoiistttnces (}ue nous croyons très heureux, 
les ministres polonais des Affaires étrangères et des Affaires m ili­
taires —  comme on appelle chez nous le ministre de la guerre —  
séjournèrent dernièrement en France.

M. Alexandre Skrzyński, ministre des Affaires étrangères, s ’arrêta 
à Paris au début du mois d ’octobre, en revenant de Genève. Il reçut 
les représentants de la presse parisienne et leur fit connaître son 
point de vue sur le « protocole pour le règlement des différends 
internationaux ».

Le Journal des Débats (6-10) résume ainsi les déclarations du 
ministre ; '

Je suis très satisfiiit. l̂ a Franco a rem porté à Genève nn grand succès. 
Toutes ses thèses —  qui sont aussi colles de la Polojjno —  ont llnalcnient 
triom phé. On nous représentait, avant celte eonférence, com m e des im pé­
rialistes," dos m ilitaristes, dos 'partisans de l ’ancien systèm e des alliances 
restroinlos. El voici que l ’on doit rendre hom m age à la l)onne volonté de 
nos deux pays. J ’atlaelie une grande im portance au fait que il’on n ’ait pas 
écarté du protocole les traités com plém entaires —  on voulait d ’abord les 
passer sous silence —  et que l ’on ait reconnu en  eux de bons inslrum onls 
capables d ’assurer la mise en œ uvre des prem ières sanctions et de con­
courir au m aintien <le la p a ix  européenne.

C ’est particulièrem ent .î ce su jet que la Pologne et la France ont défendu 
des points de vue identiques. A ucun  pays plus que le nôtre ne désire 
désarm er; aucun cependant ne tient davantage à voir garantir la sécurité 
de ses frontières. Une expérience séculaire nous enseign e que nous ne 
devons pas, a u jo u rd ’h u i, sacrifier notre sécurité à des chim ères.

A la 'question du représentant du Temps,  M. Blociszevvski : 
« Que pensez-vous de l ’entrée de l ’ Allemagne dans la S. D. X..  ̂ », 
M. Skrzyński répondit ;

—  A  dire vrai, je  pense q u ’au jo u rd 'h u i celle  en lrré  est idésirable, dans 
l ’intérêt m êm e de la Société et dans l ’intérêt de la p a ix ... lUcn entendu 
l ’A llem agn e doit être admise sur un 'pied d ’égalité avec les autres m em bres 
et sans aucun priv ilège  particulier.

— ■ Ne craignez-vous lie n  de l ’entrée de irA llem agn e au Conseil de la 
Société ?

—  Evidem m ent cela est plus grave. Mais il faut espérer qu e le jo u r où 
elle y  entrera d ’autres y  entreront égalem ent p our rétablir l ’équilibre.

M. Saint-Brice écrit à ce propos dans le Journal  (5-10) :

Le com te Skrzyński est im hom m e d ’Etat trop réaliste pour ne pas 
réserver les résultats >de l ’expérience. Son prem ier m ot, en nous accueillant



avoc celte franche cordialité q u i donne tant de charm e aux Polonais, n ’a-t-il 
pas été ; « M aintenant le m om ent est venu où notre œ uvre va avoir à 
affronter les critiques. » Le com te Skrzyński les attend de pied ferm e. Il 
considère, en  effet, que les ouvriers de Genève ont pris les précautions 
essentielles contre les risques d ’un  excès d ’illusion.

Mme Andrée Viollis esquisse ainsi la silhouette de notre ministre 
dans le Petit  Paris ien  (5-io) :

Du diplom ate, il possède l ’im peccable élégan ce, la courtoisie raffinée, 
l ’aisance de la pose et du geste, une voix aux nuances habiles et je  ne sais 
quoi de subtil dans le sourire. Mais à ces qualités traditionnelles, il jo in t 
vin sens a ig u , tout m oderne, des réalités économ iques et des idées résolu­
m ent dém ocratiques. Pacifiste n aturellem ent, m ais sans utopie, car, par 
sa situation géographique, la Pologne est particulièrem ent m enacée.

Et dans le Q uotidien  (5-io) nous lisons ;

Bien q u ’il soit pour la seconde fois déjà m inistre des Affaires étrangères 
de P ologne, M. S krzyń ski est un hom m e encore jeu n e, quarante ans à 
peine. Diplom ate de carrière, il n ’appartient pas au Parlem ent et ne devrait 
être rangé dans aucun  parti. Mais il est libéral, a le sens des tem ps nou­
veaux.

Dans la seconde quinzaine d ’octohre le «-énéral Sikorski, ministre 
polonais des Affaires militaires, vint en France j)our « mettre au 
point —  comme dit le Matin  (ax-io) —  un plan d ’étroite collabora­
tion franco-polonaise ».

Le général Sikorski eut l ’occasion de faire la connaissance des 
représentants les plus en vue de la presse française au cours d ’un 
déjeuner intime. Il leur fit des déclarations que le Matin  (2 1- 10) 
résume ainsi ;

Je ne suis pas de ceux, nous a-t-il dit, qu i s ’im aginent q ii ’on peut m ain ­
tenir la paix sur des pointes de baïonnettes. Il faut s ’engager sur une voie 
nouvelle et c ’est, com m e toujours, la France qui nous l ’indique. L ’arm ée 
française a déjà rem pli m agnifiquem ent sa m ission historique sur la Marne 
et devant Verdun. La nation française poursuit cette m ission, en  pren an t 
l ’initiative d ’une organisation nouvelle de la paix. Nous som m es de cœ ur 
avec vous, nous ne voulons pas seulem ent vous suivre sur ce ch em in , mais 
encore collaborer étroitem ent avec vous. Mais com m e vous égalem en t, nous 
jo ign on s à l ’idéalism e un sens exact des réalités, dont la m éconnaissance, 
à un autre m om ent de notre histoire, nous a si durem ent éprouvés.

Aussi, som m es-nous encore en plein accord avec vous, lorsque vous vous 
déclarez adversaires d ’une générosité im prudente et de toutes m esures 
prém aturées, qui pourraient com prom ettre une sécurité et une tran quillité  
si chèrem ent, si douloureusem ent acquises.

M. Saint-Brice commente ainsi dans le Journal  (2 1-10) les décla­
rations du général :

A ucun pays, assurém ent, n ’a p lus de raisons que le sien (la Pologne) de 
souhaiter la paix. Le soldat ne peut oublier, pourtan t, que son pays est 
entouré par deux Etats dont l ’expansion a été basée sur la conquête. Il ne



jKiut oublier qu e, pour avoir voulu  donner l ’exem ple du désarm em ent, la 
Pologne a été dépecée €t a été rayée de la carte du m onde pendant im 
siècle. La poursuite de l ’idéal doit donc m énager prudem m ent les réalités. 
S ’il fallait confirm er la sagesse de cet avertissem ent les A llem ands s ’en 
chargeraient en revendiquant ouvertem ent la révision des frontières orien ­
tales. * ,

Jiislemciit M. Lucien Bourguès, (}ui publie une enquête sur l ’Alle- 
luagnc dans le Petit  Parisien  (20-10), a vu à Leipzig deux jou rn a­
listes allemands, l ’un de droite, l ’autre de gauche. Ils ont été d’ac­
cord pour lui dire q u ’une chose ne pouvait pas durer ; les frontières 
orientales que le traité de Versailles assigne à l ’Allemagne. 

M. Jac(jnes Bainville écrit à ce propos dans V A ctio n  Française  
(21-10) :

Que se passera-t-il le jo u r où l ’ A llem agne n ’acceptera plus que la Haute- 
Silésie, Posen, D antzig lu i aient été enlevés.!' La France voudra-t-elle ou 
pourra-t-elle in terven ir ?

La grande illusion ■de la dém ocratie française —  la m êm e q u ’avant 191/ł 
—  c ’est q u ’elle pourra, à l ’avenir, se désintéresser des conflits euro'péens. 
Dans l ’idée d ’assurer son repos, elle préférera m êm e ne pas les voir. Ce 
n ’en sera que plus grave le jom- 011 ils viendront la chercher.

Quant à M. Marcel Cachin dans \’U u m a n iić  (27-10) il estime que 
le (( pacifiste Hcrriof, tout comme Poincaré, est en rapports avec la 
Polofi-ne réactionnaire »...

Signalons enfin nu excellent édilorial du T em p s  (28- 10) consacré 
à (( l ’efforf polonais ». 

Ayant résumé les déclarations ré('(>nles (pic M. Grabski fil à la Diète 
à propos de rassainissemenl des finances polonaises, le Tem ps  écrit ;

Etant donné les liens qui unissent la Pologne à la France, nous ne p ou­
vons que nous en réjouir. Une Pologne forte, consciente de ses intérêts, 
de ses devoirs envers elle-m êm e, est ime des conditions essentielles du 
m aintien et <le la consolidation de la paix en Europe.

Ensuite, au sujet des déclarations de M. Skrzyński à la Commission 
des Affaires éli'angères de la Diète, le T e m p s  dit :

Tendre à l ’idéal en tenant com pte des réalités de l ’heure, c ’est toute la 
sagesse p olitiqu e... A G enève, la délégation polonaise a constam m ent appuyé, 
on le sait, la délégation française, et la Pologne a signé des prem ières, en 
m êm e tem ps que la France, le protocole relatif à l ’arbitrage, à la sécurité 
et au désarm em ent. C ’est tout naturel, p u isq u ’aucun pays n ’est plus in té­
ressé que celu i-ci à l ’application du principe de l ’assistance m utuelle contre 
tout Etat agresseur. Seulem ent, en attendant que cette organisation de la 
paix sur des bases jurid iq ues soit réalisée avec toutes les garanties de sécu­
rité nécessaires, il n ’en est jjas m oins vrai que la Pologne, com m e toutes les



autres nations, doit être en m esure de veiller par ses propres m oyens à 
l ’(*fficacité de sa défense contre tout agresseiir éventuel.

Knfin, à propos de la visite en France du général Sikorski, le T em p s  
remarque :

On affecte parfois, dans certains m ilieu x, de s ’inquiéter des arm em ents 
polonais, et les Allem ands ne m anquent jam ais d ’y insister en  établissant 
un parallèle, à ce su je t, avec leur propre désarm em ent. Certes, la Pologne 
com m ettrait une grave erreur en allan t, dans cet oixlre d ’idées, au delà 
de ce q u ’exige réellem ent sa «(kurité... P o in tan t, il faut tenir com pte de 
la situation très difficile q u i lu i a été faite. L ’idée existe que toute nouvelle 
crise européenne pourrait com m encer par une agression de l ’A llem agne 
contre la Pologne. Une telle éventualité im pose au peuple polonais un devoir 
(le vigilance plus grand que celui q u i incom be à toute autre nation.

Le Tem p s  conclut que la Pologne doit être en mesure de se défen­
dre afin que l ’Europe puisse se défendre elle-même contre ceux qui 
songeraient à troubler la paix.

Casimir S m o g o r z e w s k i .

LE XIV» PELERINAGE AU MONUMENT 

DE FRÉDÉRIC CHOPIN

Par une douce matinée d ’hulomne des pèlerins fort nombreux 
ont, le dimanche 19 octobre, gravi lentement la pente du Mont 
Louis, au cimetière du Père-Lachaise, pour s*e grouper autour du 
lomheau de Frédéric Chopin. Celte tombe, ce monument, trop m o­
destes aujourd ’hui jx)ur la gloire d ’un des plus grands génies de 
l ’humanité, sont au bord d ’une allée passant parm i des cyprès, des 
acacias, des frênes et des platanes. Quelques pas avant d ’arriver au 
sé{)ulcre de (ihopin, les pèlerins peuvent lire sur la pierre et le 
bronze, des noms fam eux au temps de l ’auteur de la Sonate  en ai 
bćmol mineur. C ’est le conventionnel Lakanal, Cherubini, direc- 
leur du Conservatoire de Musique; Habeneck, le fondateur de la 
Société des Concerts du Conservatoire, Teresa Milanollo.

Des Heurs et des feuillages étaient apportés par les admirateurs 
du célèbre compositeur 'polonais. On entendit M. Camille La Senne 
rappeler la dévotion que les musiciens vouent à Chopin. Le dis­
tingué critique dit que les hommes venant des plus lointains pays, 
ne pourraient peut-être, un jour, s ’ incliner devant cette tombe, et 
il en exprima scs regrets,



Puis M. Edouard Gaiiclio, prosidenl do la Société Frédéric Chopin, 
})rononça le discours suivant où il montre les véritables causes de 
l ’amitié franco-polonaise et l ’ inlhience considérable exercée par 
l ’œuvre de Chopin en faveur de la Polo'gne.

Kn vonanl (lovant ce tom beau, saluer la nu'm oire do Frédéric C hopin, nous 
onl(>mlons surtout honorer un dos génies los plus hautem ent représentatifs 
de rintellifrenoe luuualuo, un ceux qu i ont eu le sentim ent le plus vaste 
de. la vie d ’ uue nation.

Je surprendrai m aintes personnes, on disant que Frédéric Chopin ne f\it 
pas s<'u!ement nuisicien , niais q u ’il se servit de son art pour n’présonter les 
j>hénoinèues sociaux de tout un p < ' U [ ) lo .  Son (L‘u\re nous donne jinc sorte de 
vision einégraphique de l'h istoire  poliliqu<> et sociale <lo la l ’ologne.

Quand Fnklóric (ihopin , encore adolc'scent, ({uitla sou pays, ses amis 
l ’adjurèren t de cliercher l ’inspiration de ses œ uvres dans îles sources de 
la vie nationale. Ils devinaient dans C(; jeun e m usicien au génie éclatant, 
une grande foroe naissante, un oorveau eapahle d ’exeicer des iutbionces, 
plus protitables aux in lén 'Is de sa patrie que li's luttes sanglantes.

Schum ann le j)rem ier. et longlem ps le seul, r(‘connut <ians les nouvelles 
com positions de son <onfièr(' te un caractère d ’Apre et ru k̂* nationalité ». 
CJiopin ne di'vail pas d(M‘('voir r<‘spérance de ses compatriol<îs, et <le leur 
conseil il se fit utu* loi form elle. Av(v ferveur il offrit son c(i‘ur à la Pologne 
et lui con.sju'ra pr<‘sque toutes ses [)cnsées ot tous ses chants, .faillie do la 
sensil)ilité <le la la ce , sa rnik'^ique porta le polonism e à travers le monde. 
Klie <levint le plus puissant facteur de sym pathie et d<* rapprochenient 
soi'ial.

Dès son origin e, il’am itié franco-polonaise ne fut-ell<- pas due im ique- 
nuMit, à cette action de l ’art et de rin t( ‘lle<'tnalisme .i' Notre pens<'‘e latine 
était prête à fratornisi'r avec celle d ’une nation .dont l ’élite au xn® siècle 
se révélait déjà nourri<' (t’huniauism e. Au xui® siècle la jeunesse polonaise 
étudiait dans les universités de Franc<‘ et d ’ Italie. Au xv® siè-cle l ’Université 
de ( ’racovie était foiulée. (jiiand des and)assades poloiuiises vinrent à l ’aris, 
au XVI® et au x vn ‘‘ siècle, chercher un ]oi, H enii <Je Valois, puis une reine, 
>fari<'-L()uise de (jonzagu(‘ , la <'our d e  C liarles IX, et celle 'de f^ouis XIV, 
fiu'ent ém ei‘v<*iliées par la sjileudeiu’ <l<‘s ('ortèges et le savoir des aml)as- 
sadeurs. Au temps d(> la benaissauce, éciivain s, artistes et savants français 
«■t polonais si; fréqu cid èren t. ].a l ’ologne se rapprociiait de la France qui 
estimait la Pologne.

II y eut interpénétration d ’in lbiences, causée j)ar deux civilisations, deux 
cultures très €omparał)les, deux sensibilités presque pareilles.

C^'tte identique form ation spirituelle étayée par le rôle politique de la 
l ’o logne, —  rAie eonst^imnient ch<*valeresque <*t désintér<'ssé, —  <U'‘term ina 
en t'rance li's pr<'iniers accords ])ublics, proclam és avec continuité de ( ’oll)ert 
à Napoléon.

l'n novem bre i(S3o, tiuidis que la révolution éclatait ù Varsovie, Frédéric 
Cho|)in arrivant à Paris, voyait île son appart(Muent du boulevard Poisson­
nière, le p<-uple (le ia ca])itale m anifester violem m ent pour la cause polo- 
nais<‘ . i’ Ius tard, il iput <Miteu(ii’e c<*s autres grandis défens(>urs de son |)ays, 
La Fayette, M ichelet, A fontah'udx'rt, Lam ennais, (li'oi’ge .Sand, ()uinet, 
V ictor H ugo, lépoudre aux appels des grands écrivains <l(? la l ’ologne <ît 
soutenir leiu- caus<‘ nationale, aU'vant l ’opinion franęaistł et celle <lu monde.

M ais une voix plus puissante s ’éleva, une voix d ’une séduetion incom ­
parable el s;u’ sissante eonune la rum eur de l ’Océan et l ’éclat du soleil. File



proveiiail des oiitraillcs de; la toire puluiiaise el s ’oxpriuiait par la m usique 
de Frédéric C hop in . 11 deviiil uu sym bole de la Polojfiie pour <les m illions 
d ’im lividus, il leur transm ît les sentim ents de ses com patriotes en  les 
extériorisant d ’une m anière sublim e dans le lanf^age des sons. Sa nnisiqne 
fut l ’envoyée de son ame souffrante aux âmes de toute la terre, et elle les 
énuit, en Jeur faisant com prendre l ’existence de la Polo<,Mie. Elle k-ur dépel- 
{, îit les joies paysannes et cita<lines, les fêtes, les coutum es nationales et les 
tradiiions des lionuues lixés cu ire  1a m er B alliqne au nord et les m onlaffues 
des (larpallies au sud. harm onies nous apportèrent les plus divines
expressions de l ’am our et les plus tragiques accents du désespoir et de la 
soulfrance. Elles con lin rent les passions et l ’inunanilé  peut entendre scs 
voix intérieures.

Voilà, M essieurs, conuiient l ’art a g il, conunent il est le seul facteur 
d ’éduealion et de rapprochem enl social. L ’am ilié franco-polonaise est née 
<les en lraîn em enls de l ’art et de l ’in telleclualism e, ces généraleurs de la 
fralernisation sincère des esprits.

]/(LMivre de Frédéric (Miopin fut, et restera toujours, le plus puissant 
enchanU-nient de r in le llig e iu e  el du cœ ur, et la cause des plus sûres affec­
tions offerles à la Pologne.

Après ce tlisrours de l ’ém inenl liistorien de Frédéric Chopin, 
nous enleiulînies M. Balpélré, du tlu'âlre national de l ’Odéon, dire 
d ’une voix grave, harmonieuse el vibrante un beau i)oènie de Maurice 
Rollinat. iMme Lucie l)elariie=Mardrus, h; poêle cl l ’écrivain en- 
c h â J ile u r  de la riche contrée normande, récila avec infiniment de 
charme deux de scs poèmes sur la M usique :

Tout ce que nous avons voulu
T ien t dans ta voix qu i chante et gron de...
—  M usique, ô m usique, salut,
Commenc^'menl de l ’autre monde !

Lu l ’honneur du soixante-(|uiuzième anniversaire de la m ort de 
Chopin, la Compagnie Française de Radiophonie « Uadiola » avait 
consacré la soirée du 19 octobre à ril lustre musicien. M. Edouard 
Ganche prononça de nouveau son discours de la cérémonie du malin 
au Père-Lachaise. La grande pianiste Mme Marthe Rouvaisl-Ganche 
joua deux Préludes,  deux Mazurkas,  el la P(d(Huiisc en la bémoL 
Puis les arlisles el l ’orcheslre de la Compagnie Radiola, dirigés par 
M. Victor Charpenlier, interprétèrent des œuvres de Frédéric Chopin.



INFORMATIONS DIVERSES

M. J. Nouions, président de l ’Association Franco-Polognc, a en­
voyé le télégramme suivant au comte Adam Zamoyski, président de 
l ’Union dos Grandes Associations Po'lonaises :

« B'rance-Pologne célèbre avec Union Grandes Associations Polo­
naises souvenir Henryk Sienkiew^icz qui pendant années oppression 
et silence fil  resplendir gloire intellectuelle de Pologne et par en­
quête et protestation 1907 en faveur langue et école ijolonaises a 
défendu droits et honneur toutes nations. »

♦
* ♦

Le général Sikorski a remis, au cours de son voyage à Paris, la 
« Croix des Vaillants » à M. Ladislas Mickiewicz.

*
* ♦

Le prince Lubomirski et le comte Renaud Przezdziecki, attachés; 
M. Sztark, rapporteur au service du Protocole du Ministère des A f­
faires étrangères do Varsovie sont nommés chevaliers do l ’Ordre Na­
tional de la Légion d ’honneur.

Le Conseil d'administration de l ’Association France-Pologne s’est 
réuni, le 22 octobre 19 2 4 , sous la présidence de M. J. Noulens : il 
a défini son program m e d ’action pour les prochains mois.

♦
♦ *

Le journal Rzeczpospolita , qui appartenait auparavant à M. Pade­
rewski, est devenu la propriété do M. Korfanty. M. Slronski, rédac­
teur en chef, a résigné ses fonctions. •

Le Directeur-Gérant : A. M e r l o t .

P A R I S . ----  s o c .  GÉNÉB. d ’ iM P R . B T  d ’ É D I T .,  ']!, B U B  D B  B B N N B 8 .
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M EM B R ES D O N A T E U R S  

B a n q u e  d e  P a r is  e t  d e s  P a y s -B a s , 3, rue d’A n tin , Paris.
S o c ié t é  F r a n ç a is e  e t  I t a l ie n n e  d e s  H o u il l è r e s  d e  D o m b r o w a , 3, rue de l ’Arbre-Sec, à L yon . 
Sté Gle d e  C r é d it  I n d u s t r ie l  e t  C o m m e r c ia l , 66 , rue de la V ictoire, Paris.
MM. W o R M S  et C i e , A r m a t e u r s , 43 et 45, boulevard H aussmann, Paris.

M EM BR ES F O N D A T E U R S

B a n k  P r z e m y s ł o w c ó w  w  P o z n a n i u , odział Douai ( B a n q u e  d e s  I n d u s t r i e l s  d e  P o z n a n , 

succursale de Douai), 32, rue Saint-Jacques, Douai (Nord).
B a n k  Z w i ą z k u  S p ó ł e k  Z a r o b k o w y c h  ( B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e s  S o c i é t é s  C o o p é r a t i v e s  de 

Poznan Pologne), Succursale de Paris, 82, rué Saint-Lazare, Paris.
B a n q u e  p o u r  ł e  C o m m e r c e  e t  l ’ I n d u s t r ie  à V a r s o v ie , succursale de Paris, 36, "rue de C tii-  

teaudun, Paris.
B a n q u e  F r a n c o - P o l o n a i s e , 41, avenue de l’ Opéra, Paris. '
B a n q u e  d e  l ’ U n io n  P a r i s i e n n e , 7 , rue Chauchat. Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d e  l ’ E u r o p e  C e n t r a l e , 12, rue de Castiglione, Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d u  N o r d , 28 bis, avenue de l’ Opéra, Paris.
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  A u t o m o b i l e s  M. B e r l i e t , 239, avenue B erthelot, Lyon.
C o m it é  C e n t r a l  d e s  H o u il l è r e s  d e  F r a n c e , 35 , rue Saint-Dorainique, Paris.
C o m i t é  F r a n ç a i s  d e s  E x p o s i t i o n s , 42, rue du Louvre, Paris.
C o m p a g n ie  F r a n c o -P o l o n a is e  d e s  P é t r o l e s , 5 5 , rue d’Am sterdam , Paris.
C o m p a g n ie  I n t e r n a t io n a l e  d e  N a v ig a t io n  A é r i e n n e , 22 , rue des Pyram ides, Paris.
C o m p t o ir  N a t io n a l  d ’ E s c o m p t e , 14, rue Bergère, Paris.
C o m p t o ir  R h é n a n -D a n u b ie n , I , rue du Faisan, à Strasbourg.
C r é d i t  L y o n n a i s , 19, boulevard des Italiens, Paris.
M. A rthur G a d z i n s k i , négociant en plumes brutes, 9, rue M azagran, Paris.
MM. St. G r a b i a n o w s k i  et C i e , Ingénieurs-Conseil, Ul. Pocztow a 16, à K atow ice (Pologne). 
C o m t e  L a d i s l a s  J e z i e r s k i , Banquier, 9, rue Boudreau, Paris.
L i b r a i r i e  H a c h e t t e , 79, boulevard Saint-Germ ain, Paris.
M. Bogusław H e r s e  (Grands Magasins de Nouveautés), 150, M arszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  A n c i e n s  É t a b l i s s e m e n t s  H o t c h k i s s  e t  Cie, fabricant de m atériel de 

guerre, voitures automobiles, etc., 6 , route de Gonesse, à  Saint-Denis et 60 à 6 6 , quai 
M ichelet à Levallois-Perret (Seine).

S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a - B a n k o w a , 91, rue Saint-Lazare, Paris. 
M. Michel K l e i n a d e l , Négociant, 46, rue Boursault, Paris.
M .  Ladislas K o n e , D irecteur de la Banque russe du Commerce et de l'Industrie, 11 bis, rue 

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u i o n i e , Directeur des Grands Magasins du Printemps, 64, boul. Haussmann, Paris. 
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’ I m p r i m e r i e  e t  d ’ É d i t i o n  (M. Paul N eveu, directeur de la Succursale), 

71, rue de Rennes, Paris.
M. Ladis L e w k o w i c z , Maison L .  Ladis, Imperméables « Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M. M o t t i , Directeur de l’ Imprim erie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m n i u m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s , 89, boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u i n , Présidente d’honneur de la Cham bre Syndicale de la Couture Parisienne 

78, rue de l ’U niversité, Paris.
S o c i é t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a , s i è g e  s o c i a l  : 34, rue Faidherbe, Lille; s i è g e  a d m i n i s ­

t r a t i f , 9, rue Scribe, Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e s  P é t r o l e s  ï P r e m i e r  » (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérvés), 30, rue de G ram m ont, Paris.
Prince P o n i a t o w s k i , 41, rue Saint-Dom inique, Paris.
Établissem ents P o u l e n c  F r è r e s , Produits Chim iques, 92; rue Vieille-du-Tém ple, - PariSi 
MM S c h n e i d e r  et C i e , Maîtres de Forges, 42, rue d ’A njou, Paris- - '
M Joseph S l u b i c k i , B rillants et perles fines, 10, rue ÉdO uard-VII, Paris.
S o c i é t é  d e  C o n s t r u c t i o n  d e s  B a t i g n o l l e s , 11, rue d ’Argenson, Paris. -
S o c i é t é  D E S  C o m p t o i r s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e r c i a u x  d ’ E x p o r t a t i o n  e t  d ’ I m p o r t a t i o n  

(Cimex) (ancien Com ptoir Industriel et Com m ercial Franco-Polonais), 52, boulevard Hauss­
m ann, Paris.

S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e  T r a n s p o r t s  G o n d r a n d  Frères, 22, rue de la Douane, Paris.
S o c i é t é  G é m é r a l b  d ’ E m t r e p r i s e s ,  56, faubourg Saint-Hońóró, Paris." '  ' .................. ......



S o c i é t é  G i i f Ê R A L B  pour favoriser le développement du Commerce e t  de l’ Industrie en France, 
29, boulevard Haussmann, Paris.

S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  U s i n e s  d e  F a b r i c a t i o n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d e  S o s n o w i c e ,  
24, boulevard des Capucines, Paris.

M. Kasimir S o s n o w s k i ,  Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité National des Con­
seillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.

C o m p a g n ie  F r a n ç a i s e  p o u r  l ’ E x p l o i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o u s t o n ,  1 7 3 , b o u le ­
vard Haussmann, Paris.

T a n : v e r i e s  d e  F r a n c e ,  Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 21, rue 
ie la Fontaine-au-Roi).

Maurice T i l l i e r ,  Directeur Grénéral de la Compagnie Générale Transatlantique, 6, rue Auber, 
Paris.

L ’ U 'm o n  E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F i n a n c i è r e ,  16 , boulevard Malesherbes, Paris.

MEMBRES SOCIÉTAIRES

MM. Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l’Union des Sociétés 
Coopératives (Bank Związku Spôlek Zarobkowych) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e  V a r s o v i e ,  Succursale de Paris, 4, rue 
Édouard-VII, PariST9*.,

le birecteur de la B a n q u e  F o n c i è r e  ( B a n k  Z ie m a n s k i) ,  I, rue Kredytowa, Varsovie.
lé Directeur de la B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a i s e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r ,  33, rue La 

Boétie, Paris.
'Charles B l u m  (Automobiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 

de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).
L. B o r e l ,  commissionnaire en marchandises, 83, rue Lafayette, Paris.
Salézy B o r n s t e i n ,  Directeur de la Banque pour le Commerce et l’ Industrie à Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.
D e  B r o u s s e ,  Transports Internationaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris.
L. J. B u h r ,  Commerce de bois en gros, 21, rue Bartholdi, Colmar.
Oamille C h a b r i é ,  Professeur à  la Sorbonne, Directeur de l’ Institut de Chimie Appliquée, 

83, rue Denfert-Rochereau, Paris.
le  Directeur des Établissements C h a t e l a i n  (Urodonal, Jubol, Globéol, Jetc...), 2 et 2 bis, 

rue de Valenciennes, Paris.
Pierre C h e v a l i e r ,  Adjoint à l’Administrateur délégué de la Société Française de Maté­

riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).
Léon C o r b l e t ,  Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris.
J h. L. C o R B Y ,  Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris.
Adolphe D e s m y t t è r e ,  tonnellerie, bois, merrains, 136, rue de Douai, Lille.
François D o l e ż a l ,  Conseiller Commercial à  la Légation de Pologne, 12 , rue de Marignan, 

Paris.
D u b o s  Frères et Cie, Négociants en vins et spiritueux, 2 4 , quai des Chartrons, à  Bordeaux.
D u n o d ,  Éditeur, 92, rue Bonaparte, Paris.
O u P E Y R A T ,  Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d’ Expansion 

Économique, 23, avenue de Messine, Paris.
.lean D y b o w s k i ,  Membre de l’Académie d’Agriculture, professeur à  l’ Institut National 

Agronomique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Mame (Seine).
î’administrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l ,  Mulhouse (Haut-Rhin).

Alexandre E p s t e i n ,  Administrateur de la Banque de l’Union de Varsovie, 4 , rue 
Édouard-VII, Paris.

Sigismond E r n s t ,  Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
Louis E s t è v e ,  Industriel, 40, rue des Mathurins, Paris.
Db F a l l o i s ,  Docteur en Droit, Avocat à  la Cour d’Appel, 6 9 , rue de Grenelle, Paris.
«Ctiênne F o u g è r e ,  Président de l’Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon.
Maurice Frings e t  Cie, Manufacture Parisienne des Cotons L. V .îe t  M. F. A ., 131, rue 

Saint-Denis, Paris.
Millo FrO huch, Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, 35, bou 

Uvard d« Plombières, 4 MarMilto.



MM. André G i v e l e t ,  Maisons de vins de Champagne de Saint-Marceaux el Cie, 50-54, r u e  d« 
Sillery, Reims.

Boleslas G o d e k ,  Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.
Severin G o l d b e r g ,  Comptoir Franco-Polonais, Bureau d’Etudes, 10, rue Edouard-VII,!
A. G u i l h o u ,  frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à  Bordeaux. 
K. H a c i a ,  Directeur-Général de la «Bank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. « (Banque 

de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań.
Charles de H a l p e r t ,  Attaché à la Légation de Pologne, 7, rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.
Alfred H i r s c h ,  Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l’ Industrie et de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris, 
le Directeur des É t a b l i s s e m e n t s  H u t c h i n s o n  (Compagnie Nationale du Caoutchcuc), 

124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris.
J a p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Château-d’Eau). 
le Capitaine de Vaisseau Ladislas J e r z y k o w i c z ,  5, rue Balzac, Paris.
Adrien J o n a s ,  Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de la Société Anonyme des Transports J o n e m a n n ,  24, rue d’Enghien, Paiis. 
Roger K a e p p e l i n ,  Industriel et Importateur (produits textiles), 8 , rue Sadowa, Varsc/ie. 
D. de K e r s a b i e c ,  Consul de Pologne, 7 , allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h ,  Négociant, 5, place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o ,  Commission, Exportation, Importation, 45, rue de Trévise, Paris.
Casimir K o r z e n i e c k i ,  9 , rue Boudreau, Paris.
C. X .  de K o s s e c k i ,  Docteur en Droit, Avocat International, 6 6 , rue Caumartin, Paris. 
Pierre L a c o u r b a t ,  teinturier en pelleteries, 6 , rue Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L. L a m o t h e ,  Laines, Cuirs et Peaux, à  Mazamet (Tarn).
Max L a n d a u ,  importation et exportation d’œufs, 11, rue des Halles, Paris.
Georges L a s o c k i ,  Consul général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris.
T. Ł a z a r s k i ,  Chimiste, 83, faubourg Saint-Honoré, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfumerie Gellé frères), 6 , avenue de l’Opéra, Paris. (Représentant exclu­

sif pour la Pologne : M. P a u l  S im o n , 14, rue Foksal à Varsovie).
Georges L e h o u c q ,  Négociant en bois, 37, boulevard de Beaurepaire, Roubaix (Nord) 
Docteur Maurice L e p r i n c e ,  Produits Pharmaceutiques spéciahsés, 62, rue de la Tour, F oris. 
Comte L u b i e ń s k i ,  Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la Paix, 

12, rue de Marignan, Paris.
Władysław M e n d e l s s o h n ,  Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris.
Marcel M i c h e l i n ,  Industriel (pneus d’automobile), à Clermont-Ferrand.
Lucien M i z g i e r ,  Industriel, fabricant de soieries, 27, rue Royale, Lyon.
Eugène M o t t e ,  Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis M u z e t ,  Président du Syndicat Général du Commerce et de l’ Industrie, 3 , rue -les 

Pyramides, Paris.
Omer N e v e u x ,  éditeur, Poznań.
Comte Miecislas O r ł o w s k i ,  attaché à  la Légation de Pologne, 2 2 ,  av. Emile-Deschanel, Paris. 
Comte Léopold d ’ O R S E T T i ,  Docteur en Droit, 2 9 ,  rue Daru, Paris.
Stanislas P i e s t r a k ,  Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris, 
le Directeur de la Parfumerie Ed. P i n a u d ,  18, place Vendôme, Paris.
Roman P o z n a n s k i ,  Avocat à la Cour d’Appel de Varsovie, 55, avenue Marceau, P.. ris 
Edouard Q u e l l e n n e c ,  Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italieime les 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
Louis R e n a u l t ,  Constructeur d ’Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billanc.» irt. 
Louis R œ d e r e r  (L. Olry R œ d e r e r ,  petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou­

levard Lundy, Reims.
Henri R o t s t a d t ,  représentant de commerce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris 
Arsène R o z é e ,  Agent Consulaire de Pologne, 8, rue Empereur-Vespasien, Alger.
Le Directeur de la Société des Moteurs S. A. M. C. I., Constructions mécaniques, 48, rue 

de Londres, Paris.



MM. ScH E U R E R , L a u t h  et Cie, Impressions sur tissus, à Thann (Haut-Rhin).
le Directeur de la Maison J. H »̂ S e c r e s t a t  a î n é , liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours 
du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance). (Représentant exclusif pour la 
Pologne : Paul S i m o n , 14, rue Foksal, Varsovie).
L a d i s l a s  S e k u t o w i c z ,  Ingénieur E. P. C., Directeur des Services Techniques de l’Omnium 

Lyonnais, 20, rue d’Athènes, Paris.
Paul S i m o n ,  Exportateur-Importateur, représentant offlciel de la Foire de Paris, 14, rue 

Foksal, Varsovie.
le Directeur de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l a  D i s t i l l e r i e  S im o n  A î n é ,  fabrique de liqueurs, 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 
le Président de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l ’ I n d u s t r i e  T e x t i l e ,  7 6 , rue d e  la  Victoire, Paris, 
le Directeur de la S o c i é t é  F r a n ç a i s e  p o u r  l e  c o m m e r c e  a v e c  l e s  C o l o n i e s  e t  

l ’ E t r a n g e r ,  5 9 , rue Saint-Lazare, Paris.
Ladislas S r z e d n i c k i ,  Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine.

' Alfred S t e m p o w s k i , Consul de Pologne, 4 ,  rue Edouard-Larue, Le Havre.
le Président du S y n d i c a t  d e s  i m p o r t a t e u r s  d e  b o i s  d u  N o r d  e n  F r a n c e ,  6 , rue Baudin 

Paris.
Pierre T a m b u t é ,  confections «n gros, spécialités pour fillettes et babys, 5 8 , rue de la 

Glacière, Paris.
T e p l a n s k i ,  Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’Est Européen, 15 bis, 

rue de Marignan, Paris.
Albert T i r m a n ,  Conseiller d’Etat, Directeur honoraiie a u  Ministère du Commerce, 22 

rue de l’Yvette, Paris.
Albert T r o u l l i e r ,  Président du Tribunal de Commerce de la Seine, Président de la 

Société de Législation Comparée, 2, square Alboni, Paris.
Edmond T y b e r g h e i n ,  Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vigiion, Paris.
Stanislas T y b o r o w s k i , Ingénieur, Directeur du Département Techn que de la Société 

des Etablissements Métallurgiques Rouzaud, 34, boulevard Gazzino, à Marseille (Bou­
ches-du-Rhône).

Comte Etienne T y s z k i e w i c z , 6, avenue Constant-Coquelin, Paris.
Colonel V a c h o u x , 1 3 ,  quai George V, Le Havre.
Alfred W a l l a c h ,  Industriel (impressions sur tissus) à  Mulhouse (Maison de Paris : 7 , rue 

Rougemont).
Mathieu W a l l e n b o r n ,  importateur de produits agricoles de Pologne, 2 3 , rue de Mols- 

heim, Strasbourg.
Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i ,  5 , vl}la de la Tour, Paris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s ,  Négociants, 9 bis, avenue des Gobelins, Paris.
Antoine W i s e ,  P. O. B., 178, Port-Saïd (Egypte).
J. Constantin Ż u k o w s k i , Administrateur-Directeur de la Société « Union de Producteurs 

pour l’Exportation et l’ Importation », 229, rue Saint-Honoré, Paris.
Marc Z w i e r z y ń s k i  (Usine d’effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; clas­

sage de draps neufs), 28, faubourg Saint-Honoré, Paris.

F a b r i q u e  d e  M e u b l e s  d ’A r t  —  G e n r e s  A n c i e n s  

S p é c i a l i t é  d e  P e t i t s  M e u b l e s

MAŁACHOWSKI
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ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
PRÉSIDENTS D’HONNEUR

MM. A r i s t i d e  BRIAND, Georges CLEMENCEAU, Ignace PADEREWSKI, R a y m o n d  POIN* 
GARÉ, le Général W EYGAND, le Comte Maurice ZAMOYSKI.

COMITÉ D’ HONNEUR

MM. Paul APPELL, de l’ Institut, Recteur de l’Université de Paris ; le Général ARCHINARD ; 
AUSCHER, Vice-Président du Touring-Club ; Louis BARTHOU, de l’Académie Française ; Mgr 
BAUDRILLART, Recteur de l’ Institut Catholique, Évêque d’Himéria ; André BENAC, AdminiS' 
trateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas ; E.-A. BOURDELLE, Sculpteur ; Jules CAMBON, 
Ambassadeur de France ; le Général DE CASTELNAU ; Fernand CHAPSAL, Sénateur ; CLÉMEN- 
TEL, ancien Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris ; Charles CHAUMET, 
ancien Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; Fernand DAVID, Sénateur, ancien 
Ministre, Président de l’Office National de Tourisme ; R o m a n  DMOWSKI ; Paul DOUMER, 
ancien Ministre ; FRANKLIN-BOUILLON, ancien Ministre ; le Général GOURAUD ; Sta­
nislas GRABSKI, ancien Ministre ; le Général HALLER ; A. KLOBUKOWSKI, Ministre de 
France ; Lucien KLOTZ, ancien Ministre ; Paul LABBÉ, Secrétaire Grénéral de l’Alliance Fran­
çaise ; LAFFERRE, ancien Ministre ; Georges LEYGUES, ancien Président du Conseil ; Louis 
LOUCHEUR, ancien Ministre ; Pierre DE MARGERIE, Ambassadeur de France ; A lfred 
MASCURAUD, Sénateur; Ladislas MICKIEWICZ, Paul PAINLEVÉ, ancien Président du Conseil; 
Stanislas PATEK, Ministre de Pologne ; Erazm PILTZ, Ministre de Pologne ; Prince A n d r é  

PONIATOWSKI; Charles RICHET, de l’ Institut; Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris ; ROSNY Aîné ; Ernest ROUME, ancien GouvemBur Général des Colonies | 
André TARDIEU, ancien Ministre ; Albert THOMAS, ancien Ministre.

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Président : M. J o s e p h  NOULENS, Ambassadeur de France.
Vice-Présidenls : MM. M a u r i c e  LEWANDOWSKI ; Louis MARIN, Député j A l b e r t  TIRMAN, 

Conseiller d’État.
Secrélaire-Géniral : M. A n d r é  MÉNABRÉA.
Trésorier : M. A l e x a n d r e  MERLOT, Directeur de La Pologne) directeur de la Chambre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
Membres : MM. AU, Directeur de la Banque de l’Union des Sociétés Coo^ratives de Poznan; G e o r g e s  

BIENAIMÉ, Homme de Lettres ; G e o r g e s  BLONDEL, Professeur à l’Ecole des Sciences Politiques 
et à l’École des Hautes-Études Commerciales ; BORNSTEIN, Directeur de la Banque du Commerce 
et de l’ Industrie de Varsovie ; Émile BOURGEOIS, Membre de l’ Institut ; Paul CAZIN, Homme 
de Lettres ; Camille CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne ; Comte CORNUDET, Député ; Marquis 
DE DAMPIERRE ; François DOLEZAL, Conseiller Commercial à la Légation de Pologne à Paris ; 
J e a n  DYBOWSKI, Professeur à l’ Institut National Agronomique ; Étienne FOURNOL, Secrétaire 
Général du Comité d’Action Parlementaire à l’Étranger ; Édouard GANCHE, Président de la Société 
Frédéric Chopin ; Paul GAULTIER, Secrétaire Général de l’Union Française, Directeur de la Hevut 
Bleue et de la Revue Scientifique ; Henri GRAPPIN, Professeur à l’École des Langues Orientales ; 
G e o r g e s  LACOUR-GAYET, Membre de l’ Institut ; G e o r g e s  LASOCKI, Consul général de Pologne à 
Paris ; Marius-Ary LEBLOND, Hommes de Lettres ; R e n é  MOULIN ; Henri MOYSSET, Homme de 
Lettres ; R e n é  PINON, Homme de Lettres ; A u g u s t i n  REY ; SMOLSKI, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères; SOSNOWSKI, Ingénieur, Conseiller du Commères 
Extérieur de la France ; Fortunat STROWSKI, Professeur à la Sorbonne ; S t a n i s l a s  SZPOTANSKI, 
Directeur de l’Agence polonaise de Presse ; Baron G u s t a v e  TAUBE ; P.-G. WEST, Chargé de Missions 
Financières ; J o s e p h  W IELOW IEYSKI, Ministre de Pologne à Bucarest ; C a s i m i r  WOZNICKI, 
Secrétaire de Légation ; Z y g m u n t  ZALESKI, Homme de Lettres.

CORRESPONDANTS

MM. J o a c h i m  BARTOSZEWICZ, Sénateur ; J e a n  CZEKANOWSKI, Professeur à  l’Université ds 
Lwów ; S. KOZICKI, Député ; E u g è n e  ROMER, Professeur à la Faculté des Lettres de Lwów ; 
Comte J e a n  ZOLTOWSKI ; Docteur GAUTHIER ; A n t o i n e  GORSKI ; G e o r g e s  KURNATOWSKI, 
Secrétaire Général de l’Association Polono-Française de Varsovie ; J e a n  ROZWADOWSKI ; T h a d é *  

DE ROMER, Conseiller de Légation au Ministère des Affaires Étrangères de Pologne.



Baip ie IlÉ i les Socićs CoojMes
(Bank Związku Spółek Zarobkowycli)

Société Anonyme fondée en 1886

Siège Social : POZNAŃ —  POLOGNE
18, Plaoe de la Liberté (Plao Wolnoici)

Succursale de Paris
Adresse Télégraphique : 

Bezeteseb-Paris
Téléphone . 

Gutenberg 77-03
82, ru« Sainł-Lazar« Paris (IX')

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes oourants en franc» français et en zlotys.

Service spécial et conditions particulières pour toutes affaires 

avec la Pologne^ dans le but de faciliter les échanges 

commerciaux entre ce pays et la France.

La Banque de l’Union des Sociétés Coopératives est
l’ institution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

Agences à Poznań

P la e* de la Liberté  

(Plao W olneśoi) 2-3

Àlejalfareinkowskie*
go 26

lersyee, ul. Dąbrow- 
■ki«s;o 49 

Św . Lazare, ul. Glo- 
^ w c k a  400

Q w arua i9

- S U C C U R S A L E S  
en Pologne

B y d g o s z c z , Plac Teatralny, 4 
Grudziądz, Kw idzyńska U -13  
Cracovie, G łów ny Rynek 18 
Katov(rice, Krakowska 7. 
K ie lc e , Kolejow a 54 
L u b u n , Krak. Przedmieście 45 
Łódź, Piotrkowska 75 
Lwów, Jagiellońska 1 
P io trk ó w , Plac Kościuszki 
Radom, Plac 3 Maja 
Sosnowiec, ul. 3 Maja 20. 
T oru ń , Żeglarska 26 
V arsovie, Jasna ł 

—  Jasna 8 
W iln o , Mickiewicza 1 
Zbąszyń, Kolejow a 44

Yille librę de Dantzig 

Holzm arkt 18 

f itr a n g ę g  %

N e w  -  Y o r k  Agency, 
953, Third Avenue

N ew -Y ork  (U . S. A .)

P a r i s ,  82, rue Saint - 
Lasaro.

—  a o c .  s t o * » ,  d 'im p b . mr o ’é m t . ,  7 1 ,  « e r i w .

A H P .^


